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M c G i l l . — Lava l . — 

Deux noma qui no disent rien aux 

étrangers, et qui , avouons-le, n'en di­

sent guèro davantage A notro popula­

t ion. 

M c G i l l . — Lava l . — 

Quoi? Qu'est-ce f 

Vaguement , chacun sait ou so doute 

qu ' i l s 'agit de deux grands collèges 

qui prennent ic i rang d'université. 

Universi té ? j o l i mot, sonore, ronflant, 

frappant bien l 'oreille, mais vague au 

demeurant et ne disant pas grand cho­

se à l 'esprit. 

D'accord. 

L 'Univers i t é , par défini t ion, s ignif ie 

le corps enseignant tout entier, et, par 

extension, l 'ensemble des élèves qui 

suivent les cours do soiences, do belles-

let tres, e tc . Bref, l 'universitaire cons 

t i m e l 'él i te intel lectuelle d o la jeunes­

se instruite d'un pays, c'est-A-diro sou 

avenir , sa force et eu gloire . 

Or, à Montréal , i l y a doux universi­

tés. 

Partout ail leurs ce serait assez d 'une; 

niais noue sommes dans un pays bilin­

gue, e t l 'abondance s 'explique. 

McGi l l est l 'univerei té dos Angla i s , 

ce qui n ' empêche que bien dos Cana­

diens-français s'y sont distingués ; 

Lava l est l 'université dos Frauçais, ce 

qu i veut dire que nul Ang la i s ne l 'a ja­

mais fréquentée. 

Vous savez maintenant lu différence 

qu ' i l y a entre les deux institutions. 

L a première, anglaise et protestante 

est fort richo ; 

L a Bccondc, ca thol ique et française 

est fort pauvre. 

C'est dans l 'ordre. 

La semaine dernière, les étudiants do 

l 'université McGi l l éprouvèrent l e be­

soin de célébrer l e b futures victoires 

anglaises. Co m o u v e m e n t fait hon­

neur A leur imaginat ion patriotique, et 

nul parmi nous, braves Canadiens-fran­

çais que nous sommes, n'aurait songé A 
trouver étrango la v é h é m e n c e do joie 

dépensée par nos frères anglais, s'ils 

n'avaient eu la s ingulière idée de vou-

oir nous imposer leur délire. 

Sans limite ils ne sont pas venus 

nous trouver danB nos maisons et nous 
dire : — Al lons ! nous sommes joyoux 

et vainquours, soyez exultants c o m m e 

nous. Mais ils ont é té dire cela A nos 

enfants, A nos fils intellectuels, aux re­

présentants et aux dépositaires de l'in­

tel l igence et de la sève de notro race, 

aux étudiants de Lava l , en un mot . 

E t comment les étudiants anglais du 

McGi l l s'y sont-ils pris 

Pas par la bravoure, bien BÛr, mais 

par la Lravade. 

Il- ont sommé les nôtres d 'avoir A 

chanter leurs couplets ; de fairo chorus 

A leurs injures envers une pol i to rare 

héroïque qu i depuis près d e c 'nq m o i s 

intligo au drapeau bri tannique agres­

seur une répét i t ion d e défaites méri­

tées ; de renier un passé de g lo i re pu­

re pour acclamer un succès passager et 

brutal ; do consacrer, en un mot, par 

dos manifestations extérieures plus po-

pulacièreequo sincères, le t r iompbo by-

I» . i l ié i iquc do la pol i t ique tortueuse de 

Chamberlain sur l e droit des gens, sur 

la l iber té d'un peuple brsoigueux e t 

probe, qui a juré de mourir plutôt que 

d'être v i c t i m e des tripi,tours de toute 

extraction qui veulent l e dépouil ler en 

faveur des voleurs d ignesd 'uno couron­

ne ou du bague. 

E t les braves garçons do Lava l n'ont 

pas voulu BC rendre complices d'une 

somblable lAcheté. 

Ils ont résisté, en fiers Gaulois qu ' i ls 

sont, aux Normands dégénérés d o Mc­

Gil l , e t ils ont reçus tous 1rs outrages 

que ces preux t ienuent en réserve con­

tre les braves gens ,e t qu ' i ls savent si 

bion vomi r lorsqu'i ls sont eu nombre. 

Les étudiants do Lava l no s'en Bout 

paK laissé imposer ; i i s ont opposé la 

forco l éga le A la v io lence , et ils ont ad­

ministré aux jeunes Angla i s do Mont­

réal, vainqueurs d e Croi.je, parai t i l , 

une défa i t e h u m i d e dont les jeunes 

j ingoes garderont mémoi re . 

Quelques jours après cette agression 

brutale, les i tu.liant- d e McGi l l , peu 

soucieux semble-t i l des sentiments 

qu'i ls expr iment , A moins que l'oxprcs-

sions de ces sentiments no soit bruy-

a nin.nil manifestée dans les rues, ont 

conviés leurs confrères do Laval , les 

insultés de la v e i l l e , A so jo indre A 
eux pour célébrer l e passage du regi­

men*, d o St racbcona— dont un mem­

bre, suit dit en passant, a outragé gros­

sièrement la race française il y a quel­

ques jours, on la personne do M . l'é­

chevin Dosjardins, d 'Ottawa. — 

Les étudiants d e Laval , en braves 

jeunes hommes qu'i ls sont, ont refusé 

l o douteux bonnour do |«trader avec 

les énergumènes d e McGi l l . En cela 

ils ont bien agi ; i.'s se sont conduits 

d ignement , et ils on t droit aux félicita-

l ions e t aux sincères applaudissements 

des belles jeunes filles canadiennes-

françaises qui , par notro ontrciiiiso, 

lour crient : Bravo, et merci . 

SILVIO. 

U N E P E R L E 

i Uno des perles de la science humai­
ne, c'est l o B A U M E R H U M A L , oui 
guéri t los affections de la go rge , et dos 
poumons. 

ifillteistliâitlilliii 
M. EJ.III.IANO RENAUD 

N o s lecteurs ont sans doute souve­
nance do co j eune pianisto que nous 
leur présentions il y a plus de deux 
ans. 

M.-.is, A cause memo du regain d'ac­
tualité que ses récentes auditions nous 
out fourni, nous avons cru qu ' i l ne se­
rait pas déplacé d'eu dire ici quelques 
mots. 

D e p u i s son retour de V i e n n e et de 
Berl in , où i l a étudié l e piano sous 
l 'habile direction de Madame Vare t t e 
Slepauof, i l s'est fait entendre quel­
ques fois en public, et A chaque fois , 
le publ ic lui a fait des ova t ions . Ova­
tions méritées et approuvées par les 
cr i t iques les plus sévères ot Isa plus 
connaisseurs. 

M . Renaud est an de nos pianistes 
qui nous fai t g rand honneur. Son 
exéoution est excessivement br i l lan te 
ot b ien fidèle aux t radi t ions de l 'école 
allomandu ot eon réporloire ost d'uu 
tel cho ix qu ' i l no serait pas désavoué 
par plusieurs virtuoses qui ont ou 
leurs lauriers A Par is même. 

N o u s croyons que si M . Renaud 
veut continuer à travailler ferme, afin 
de ne pas perdre co qu ' i l a acquis 1A-
bas, i l occupera uue place bien envia-
b l « au rang de nus musiciens los p lus 
célèbros. 

I l s'est l i v ré A l 'ouseignement du 
piano, ot i l occupe ses luii i ia en com­
posant do j o l i e s choree bien faites ot 
d'un goû t absolument dis t ingué, dans 
la g e n r o de la bieu fratcho composi­
tion que nous offrons aujourd'hui à 
nos lectours. 

M . Renaud est un jeune artiste et i l 
a l 'avenir devan t lui . Noua lui sou­
haitons le succès. 

I N C I D E N T F R l i C I I ET T E - G A S C O N 

PUBLICATION PROCUAINE 
D'UNB OROCHURB 

L ' i n t e r v i e w e do M . L o u i s Frechet te , 
pnl. n'" dans la Presse du 12 jauv ior 
et les lettres ou articles qu 'e l le a pro­
voqués de la part de M . W i l f r i d Gas­
con soront mis en brochure avoc une 
carte accompagnant l e texte. 

Ces articles, au nombre de trois ou 
quutre , 'ont paru soi t dans la Presse, 
soit dans VAvenir du Nord, e t tous les 
patriotes canadiens-français tiendront 
A les avoi r sous la main, ainsi que le 
texte de l ' in te rv iewe de M . Freche t te . 
I l s expr iment doux ideals bion diffé­
r en t ' e t le lecteur pourra choisir on 
touto connaissance do cause celui du 
sa préférence. 

L ' A B S E N T E 

Un amateur sérieusement épris de 
musique, vient de composer une 1res 
j o l i e valse in l i l u l ée L'Absente, l i e n 
ry thmée , sur d i s motifs distingués e t 
b i e n trouvés. C'est M . A . J. H . Saint-
Denis, N .P . , e t nous ne saurions trop le 
fé l ic i ter sur son leuvro nouve l l e et 
d 'une exquise fraleliour. L a lithogra­
ph ie est blon réussie ot noua croyons 
que cet te composit ion, dont nous accu­
sons r é o p t i o n , aura uu vif succès. 

S E R P E N T S D E i I I A R A O N , effet 
magiquo surprenant, 10 cts la botte. 
Direc t ions dans catalogue e n v o y é en 
m é m o temp-. E . Har tman, 58 St-Ga-
brieJ, Montréa l . 

Theatres, Concerts, Etc. 
Avis.—Comme l'espace que non* consacra* asrx 

musicien*et aux acteur* devient très re.treint a 
cause de la frequence de concerts, de soirées dra­
matique.et autrea. noua ne tiendrons dorénavant 
aucun compte des envoie d'annonoas de pièces, 
euneert*. etc.. qui ne seront pas accompagnés da 
deux billet» d admiaaion à la representation. 

MONUMENT NATIONAL.—L« chapeau de 
paille d'ibdie, q r i est resté cèlèliro au 
rang des pièces A succès, ot chef d'uiu-
vre d 'Eugène 1-abiche, a été représenté 
aveo entrain au Monument. M . Em­
manuel nous adonné un Fadinard im­
peccable et in imi table , chez des ama­
teurs. M M . Duhamel . Bédard, R o y , 
Trombay, L o m a y , Naud, Péloquin, M o ­
rin e l Laçasse é ta ient en v e r v e e l on t 
fait rire aux larmes ; ils ont été bien 
secondés par Ml l e s L e v y , Calder, Ro id , 
l 'opin et Croteau. 

A u moment où nous allons sous 
presse on donne Le Violoneux, uno opé-
rcltfi pn un acte de O J .nbach, e t Maî­
tre Corbeau, une c t n é !•* en trois actes 
do Maur ice Ordonneau. 

* 
THEATRE DM VARIÉTÉS.— La Duches­

se de Marsan e t Les O-phelinesde la Cha­
rité ont obtenu un beau succès au théâ­
tre des Var ié tés . Depuis que ce théâ­
tre est installé dans sa nouvel lo salle, 
les acteurs ont B c m b l é redoubler de 
xèle et d ' ac t iv i té . La figuration e t la 
mise en scène sont plus soignées, et l e 
public éprouve plus d o plaisir A co 
théâtre français, l e seul que nous 
ayons dans tout Montréal . Encoura­
geons co ihéAlre e t nous ar.rons parti­
c ipé A rétablissement et au perfection­
nement d'uno scène français* p e r m a ­
nent e. L a sema ine prochaine on don­
ne Martyre. * 

SALLK WINDSOR—AU dernier con­
cert de la Symphonie , sous la direction 
du professeur J. J. Goulet, il y avait 
fjule enthousiaste. T o u t l e program­
me qui était très houroiix c o m m e 
choix a été goûté pur l 'auditoire. On 
a d o n n é l 'ouverture de Xampa d e 11*5-
rold. Blessure de casur de Grieg et uno 
fantaisie sur Riguletlo do Verd i . M m e 
Y v e s s'est bien acqui t tée d e sa tAche 
dans le p r i m e r concerto d e Mendels­
sohn, et M l l e Dowl iug a chanté A-
mour lient aider ma faiblesse extrai t de 
Samson et Dcl i la de Haint-naëus. L o 
im it'll a in concert aura lieu lo 23 mars, 
a 8 heures du soir, et lo oélèhro vio lo­
niste Henr i Marteau y prendra part. 
Nos félicitations A M . J. .1. Goulet pour 
cette aubaine. 

* 
THÉATRK DE LA RENAISSANCE.—Gran­

de ouverture, dimanche le 11 mais 
1900. A u programme : Les deux orphe­
lines. Cel te pièce a été interprétée 
d'une façon admirable . R ien do sur­
prenant . ( 11 m ni on trouve au program­
me les noms bien connus do M m o s Po-
lit-Jean, Y - r t mil et Noxièro, ot M M . 
Petit-Jean, D lonst et Bieau La trou-
p* de la Renaissance joue dans l'anciun 
th. I . tro des Variétés, 1050 rue Ste-Ca-
theritie, tous les après-midis e t s o i n . 

* 

SALLK nu COLLEGE. Sainto-Cinégon-
de.—On a répété l e Chapeau de paille 
a'Polie do 1-abichc avec un succès non 
moins grand qu'au Monument Natio­
nal. Entre les actes, Ml les Clara Reid 
et Mary Calder ont chanté do bien gra­
cions.-. choses. M . Eugène Mor in a 
chanté CrVtMtl d'amour do Flégior . Les 
eoirées du vendredi vont deveni r r » . 
pidomont populaire*. * 

CERCLE SAINT-LOUIS.—Depuis deux 
ou trois mois , uno division malheureu­
s e exis te dans ce t te inst i tut ion. M M . 
Bastion, Bourbonnière, Leblanc, Gui-
mond, Tunne l et quelquos autres, 
ayant é té expulsés du cerclo, se sont 
const it nés en association ot ont pris lo 
nom du Corelo St Louis . Néanmoins , 
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V E R S P O U R E T R E C H A N T E S 

M E N U E T 

Vouien souvcnes-voas. marquise ? 
Vous portiez une robe exquise 

De blanc satin-
Kt. l'htohr-i mariant nos Aines, 
La main dans la main, nous dausau.es 

Jusqu'au matin I 

Moi Jen ai toujours Bardé la mémoire. 
A ros petits pied" des «oullers de moire 
D'un sillon de lis destinaient vos pas, 
Et T O U S , de danser to vous lassant pas, 
De ee menuet vous fuie J la gloire. 
Immortel regret d'un passé lointain i 

Vous en sonvenes-vous. marquise t 
Vous avfes une robo exquise 

De bUnoratlnl 

Lorsque l'aubeau ciel mit sa note rose, 
L'approche du jour vous rendil morose 
Et mon cœur, tout bas. se mit & trembler. 
DfB pleurs daus les yeux et n'osant parler. 
A votre curset jo mis uno rose, 
D'un tlmido amour aveu clandestin t 

Kt- l'archet msrir.nl nos fîmes, 
La main dans la malu. nous dansâmes 

Jusqu'au matin! 

ARMAND SILVESTHR. 

C H O S E S A D I R E 

LES SAPINS 
On entend l 'Océan heurter les promontoires; 
D e lunaires clartés hlfimissent l e ravin 
Où l ' h o m m e perdu, seul, épart., so cherche en vain ; 
L e veu t du nord, sonnant dans les frondaisons noi-
Bur les choses sans forme épand l'elTroi d iv in , [res 

Paisibles habitants aux lentes destinées, [leurs, 
Les grands sapir.s, pleins d'ombre etd'agrestes son-
D e leurs sommets aigus couronnent l e » hauteurs ; 
L o u i s branches, sans fléchir, vers lo gouffre inclinées, 
Tristes, semblent portoi d'iniques pesanteurs. 

Us n'ont point de ramure aux nids hospital ière, 
Us ne sont pas Hour's d 'oi ieaux et de soleil , 
Us ne sentent jamais rire le jour ve rmei l ; 
E t , peuple enveloppa dans la nuit fami l iè re , 
Sur la terre autour d'eux pèse un muet sommei l . 

La v ie , unique bien et part d i toute chose, 
D i v i n e volupté des êtres, don des Honrs, 

Seule source do j o i e et trésor do douleurs, 
Sous leur r ig ide écoroe EIL cependant enclose 
Et répand daus leur corps ses secrètes chaleurs. 

Ils v ivent . Dans la b r i m e o t la ne ige et le g iv re , 
Sous l'assaut coutuniter des orageux hivers, 
Leurs veines, sourdement animent leurs bra; verts, 
h t suscitent cn eux cet te g lo i r e do v iv r e 
Dont l e charme puissant cxhalto l 'univers. 

Pour la fraîcheur du >ol d'où leur pied blanc s 'élève, 
Pour les vents glacials, dont les tourbillons sourds 
Fon t à peine bouger leurs bras épais et lourds, 
E t pour l 'a i i , I ;ur pâture, avec lu v i v e sève. 
Coulent dans tout leur sein d'insensibles amours. 

En BO 'ivenir.do l'ftge où leurs aïeux antiques. 
D'un g iv re séculaires étreinte r igidement, 
Respiraient les frimats, seuls, s ir l 'escarpement 
Des glaciers où roulaient des Ilots granit iques, 
L 'h ive r les réjouit dass l 'engourdissement. 

Ma-'s quand l'air t iédira leurs ténèbres profondes, 
Ils ne sentiront pas leur être an imé 
Mul t ip l ier sa v ie , au doux soleil do mai, 
En de d iv ines flours d'e l les-méites fécondes, 
Portant chacune un fruit dans son sein parfumé. 

Leurs flancs B'épuiseront A former pour les brises 
Ces nuages perdus et do n o n v c i u x enc r, 
E t qui s 'envoleront lenrs esprit*, blond trésor, 
Afin qu'en la forât quelques grappes éprises 
Tressai l lent BOUS un grain do la poussière d'or. 

Ce fut jadis ainsi que la fleur maternelle 
LeB conçut au frisson d'un vent mystér ieux ; 
C'est ainsi qu'à leur tour, pères laborieux, 
Ils l ivrent largement à lu briso infidèle 
L a v ie , immorte l don des antiques a ïeux . 

Car l 'ancêtre premier dont ils ont reçu l 'ê t re 
Pri l sur la terre avare, eu des âges lointains, 
Uno rude nature et da morn-e destins ; 
K t les H A P I N S , onenr semblables à l 'anoétre, 
Eternisent C N eux les v ieux mondes éteints . 

ANA TOLE FRANCE. 

11 arrive asse, souvent que no, abouné. s'adressent à nou. pour 
obtenir drs t. r. - - -1 _- : i ment, .ur dieer.objet* tmicheot la mu.iquo. 
l'art, la lluérature. la pu'.le. le droit-les u.sRts. rte. Chaque 
fol. que non. l'avons pu. nnu. atou. répondu par lettre à o«>i eon-
.ullaol*. toujour, are. emproMuent at plaisir. Half les deman­
de. Se ' I1 11 ( i : " i . 'i ! .-mr r -r. -[ i inee prirfc. nou, devinât trop 
onéreuse. Aussi aro I.-nous dxeidé. déntrin.il. d. rhoiilr psrmi 
1rs question, que l'o't nou. i>»*.ra ' « plus intérewaotos e'eu-a-
direoelie. d-.ut la mjlun.ei offre un intérêt général, et. d'en pu­
blier à ootu plaee U réponse avee Us développement, qu'elle 
o-.inporte. Nous prions dooe no. lecteurs de n. nou* douiand.r ds 
oonsultation que sur los faits de nalr.ro à Intéresser la masse. 

UN CoMPTAni.R nous demande ce que c'est quo la 

crampe dos écrivains, commont ollo apparaît, qui 
e l le menace et quels sont les moyens de l ' év i te r ou 
do s'en guérir. 

RÉPONSE.—1A crampe des écrivains est une né­
vrose caractérisée par une contraction involontaire 
et subite, très douloti rouse, dos mosaics de la main 
et des doigts, qu'où observe chsx les gens qui écri­
vent beaucoup, surtout ch07. ceux qui écr ivent à 
main lovée,sans appuyer Pavant-bras horizontale-
mont sur la table, ot qui font uaago d'un porte-plu­
me trop mincn et du plumes trop dures. 

L » crampe des écrivains no 80 montre pas d'em­
blée. I. ' indiviilu commence par s'apercevoir un 
beau jour quo BOS doigts se raidissent lorsqu'il 
t ient la plum -, si bien qu ' i l est obligé d' interrom­
pre son travail. IA m é m o raideur se manifesto 
lorsqu'il veut rupreutro la p lume ; son écriture de-
vient tremblant irrégulière. Malgré ses efforts 
pour l 'empêcher, les trois doigts qui t iennent l e 
porte-plume exerce sur celui-ci une pression tantôt 
exagérée, tantôt trop faible, en rapport aveo les 
contractions brusques et le3 relâchements des mus­
cles fléchisseurs et oxtotisours dos doigts e l dos 
muscles de l'avant-bras. Plus la v i c t i m e do co 
mal fait d'efforts pour écrire régulièrement, et 
plus son écriture est irrégulière. Dans certains 
cas même , il lui est impossible d'éeriro. 

Cet te infirmité est très sérieuse en ce sons qu'el­
le peut obliger lés personnes qui on sont atteintes 
à renoncer A la profession q u ' e l l e exercent . 

Dès que les symptômes do la crampe des écri­
vains se manifestent, le malade doi t cesser d'éort-
ro ou, s'il eet absolument ob l igé do le faire, il de­
vra se sorvir d'un porte-plume léger, en l i è g o par 
oxemplo , ayant au moins trois quarts de pouce de 
diamètre en bas, d e façon. que les doigts no soit 
pas obligés de BO rapprocher beaucoup. U devra 
aussi faire usage do plumes douces et A bec large. 
Si malgré cela la crampe persiste, i l devra aban­
donner les plumes métal l iques et se servir do plu­
m e s d 'oie . 

L o médecin presorit les douches froides prolon­
gées ot l 'emploi d e l 'électrici té. On comprendra 
q u e nous no pouvons ici entrer dans les détails des 
moyens curatifs. L e t rai tement peut même , dans 
certains cas, être uhirurzioal. Ajoutons, d'ailleurs, 
que dans la plupart des cas. Urns les moyens 
échouent et que la seule ressource do ceux qui 
sont atteints do cet te inalhourouso inf i rmité sont 
ohligés d 'avoir recours A un aoparoil mécanique 
dont lo choix sera laissé au médecin. 

En résumé, la crampe dos écrivains est le plus 
souvont incurable. I l faut donc prendre los pré­
cautions voulues pour ne pas l 'acquérir, et cos pré­
cautions Bout, nous l e répétons, l'itsago d e porte-
plumes gros et légers et do plumas mol les . 

M. R . 
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l 'ancien cerclo d e ce nom continue 
plus que jamais A exister sous la prési 
douce de M . Eif le . M . C. A . Giroux en 
est l e trésorier, e l M . J. A . Marceau, 
gérant. 

L e professeur J. J. Goulet et son or­
chestre sympboniq i ic est revenu d'Ot­
tawa. I.e concert a été un succès sur 
toute la l igne . 

Accusons réooption du Montreal 
Clipper, un journal qui s'occupe exclu­
sivement de sport et do théâtres. I l 
est bien fait et bien réd igé , ot i l est 
rempli de renseignements intéressants. 
L e s amateurs do sport devra iout s'y 
abonner. 

M O N D A N I T E S 

M . , M m e et Ml les Gariépy ont don­
né, A leur demeure , 773 Si- Denis , jeudi 
soir le IS février, uno j o l i e soiree d'a­
mis in t imes . Splendido goûter a été 
servi. I l y eut chant, musique et dan­
se. L a partie musicalo a é té fournie 

5n r M M Hec to r Frigon, Louis Plamon-
on, John Clariépy, etc. Remarqué 

Birnii les i i.'. 11 • - : Mlles M . Anto ine t t e 
igaouette, A l b e r t i n o Bigaouotte , Pau­

l ino Galarneau, Hen r i e l t o G.ilameau, 
R o s e A i m a Sigouin, Pomela Sigouin, 
Bemade t to Guilbault, Laura Guilbault, 

Alb ina David , A l m a Gar iepy, Eglanti­
ne Tessier, Ernestine Gariépy, Rose 
A i m a Therr ien, Diana Gar iépy, Geor-
gine Gariépy, Eugénie Therr ien , Blan 
che Galarneau; M M . W . J. Guilbaul t , 
Camil lo Marchand, Camil le Galarneau. 
Arthur Marchand, Is idore Prévost, Isi­
dore Brunette, Ar thur Therr ien, Jean 
Gariépy, A r ' h u r Rozand, Daniel Si­
gouin, Eugène Guilbault , Fred Galar­
neau, Hec to r Fr igon, Is idore Plamou-
don, Louis P lauiondon,Henr i Monday , 
Henr i St-Gcorgo, Josopb Brunotte, J. 
C. Marchand, Alber t Larosc, etc. 

_ » 

Lundi 10 février, les membres du 
chœur de chaut de Saint-Bruno ont of­
fert un souper aux huîtres au président 
M . Gandins Lachancc et au directeur, 
M . James Leprobon. Etaient présents, 
MmcB Côté, 1/eprohoii, Champcau, La-
chance ; Ml les A . Ber lb iaume, A i m a , 
Mathilda et Anna Laeli moo ; M M . M . 
Côté, A . Champeau, F. X . N . Berlbiau­
me, î . Brunelle, L . E. Brais, 8 , 0 . Ber­
lb i aume . I l y eu t chant et discours. 

* 

L e mardi Gras au BOÏT, réunion d e 
masques chez M . J. E. Mercier , N o 181 
ruo Sanguinct. L 'on fêtait lo lGième 
anniversaire do Ml le Ida Guilfra. Il y 
eut présentation d'adrosgo, chant, d o 
c lamal ion et danse. Parmi les invi tés 
M M . J. B. Mercier, A . Benoi t , G . Ot E. 
Letouruoux, C. Auger , F, Poupart, A . 
Pruneau, eto. ; Ml les B. Baauchemin, 

V . Mercier , A . Brossoau, M . Gilbert, | 
W . MeFsr ley , eto. I l y a eu dos per­
sonnages bien réussis, entro autres : U n 
Charles V et son page. Elisabeth de 
H o n g r i e , un bébé du X X i è m e siècle , 
etc. Ce t t e peti te soirée s'est t e rminée 
par une peti te comédie int i tulée L e 
Mime Lapin. 

* 
A l 'horizon. Un mariage pour l e 

mois de mai . Celui d'un j eune com­
mis d 'uue grande maison d o nouveau­
tés, aveo une charmanto hrunotto de 
Montréal A n n e x e 

* 
Vendredi 23 février, réception chez 

M l b * Blanche et Dél ina Côté, au nu­
méro l i O de la rue Sangtiinel. L ' o r 
chestro Blazi a fait tourbillonner les 
couples jusqu'à uno houreavaucéo. Re­
marqué au nombre dos invités : Ml les 
M . R o y , Y . Lamoureux, L . Byrno , E. 
Gravel , V . Marchand, A . Bélanger, B. 
V i o e t , B . Marchand, C . Lefebvre , E. 
Gougoon, EL Goiignon, B . St Germaiu , 
R. Al . Landry, A . Marchand, A . Bélan­

ger. L . B rnier, B D ifort, B F a m e u x , 
A . Béland, A . Boiirgoin ; M . et M m e 
Larun ; M M . A . H . lV. lo t io r et Clovis 
L a p o n , avocats, Dr I . N . Chartier, E. 
Charbonneau, L . E. Warren, J. O. Gra­
v e l , J . A . Gougeon, J. K. Le febv re Jr, 
C.St-Jean, A . Al la in , U . Michaud, U . 
Oucllette, E. Beaudetto, R . Lugl in . A . 
O . Patcnaudo, J. 0 . Boiro, C . M. K , -
ohor, A . Perrier, J. G . Mouaacau, J. Bé-

ra r . l .A . Renaud, M . Langlois, A . L . 
Boy, E. Beauregard. A . Payotto, E. 
Barolct, F . I. Val iquet to . 

Jo l ie soirée mardi l e SO février don­
née par M l l e Eva Mallet te , chez son 
père M . Edwin Mallette, manufactu­
rier, rue Saint-Patrice. Remarqué par­
mi ies invités : Mlles E., L., o t B. Jac­
ques ; L ot H. B uirquc, L v i i s a Mallot­
te, M . L. et A . Bourqtio, R . Beaudin, 
R . e t B. I.alonde, B . Hars tenfdt i , A . 
I .i i ri i ill, R i h i n , Juneau, Leroux, A . 
Desjardius, Leblano, Y .Thoreau l t ; M M . 
W . Fontaine, L . Charbonneau, B. M o i -
noau, A . Trudol, 0 . Dcsatilniors, 0 . 
Fontaine, Brunei, E. Chabot, E. Robin, 
A . Tliéreault , Haretcntein, Sativagnau, 
l.eini M I X . A . Germain, DaqUiKle, ( J . P i -
ché, J. Juneau, A . Lecours, A . Lalondo 
Ot autres. M M . Brunei aveo mandoli­
ne ; Goyer, violon ; Fi lion, violoiioollo ; 
Mlles liourque e t Eva Mallot to au pia­
no contribuèrent beaucoup au succès 
de la soirée. U y out chant, musique, 
danso et un Buperbe r éve i l lon . L ' o n a 
dans* jusqu'à uno bourc très avancée. 
M . e t M m o E. Mallet te so sont mult i ­
pliés pour bien rocovoir leurs inv i tés . 

• 

A l 'occasion do l 'anniversaire de la 
20e annêo d e M l l e Jul iet te Lussier, 
institutrice, les é lèves d e P A o a i é m i c 
Mont- Roya l ont fêté leur jeune maîtres­
se en lui présontant uno adressa flat­
teuse ot des bouquots parfumés, sans 
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compter d'autres menus présents, tels 
qu 'une chaînette d'argent et une Julie 
bourse, toute peti te, .habitée pRr une 
grosse pièce d or dont la valeur repré­
sentait en dollars l e nombre dea an­
nées que l a i eune fille avai t sacrifiées 
au service (les bons petits cœurs qui 
reconnaissaient ce jour-là son dévoue­
ment . 

Pour clore la féte, un gentil goûter 
a é té servie aux charmantes fillettes 
qui avaient si gracieusement acclamé 
leur intel l igente maîtresse. 

* 
A sa résidonce, rue Dorchester, l e 5 

mars dernier, M m e Benoit , charmante 
e t digno épouse du respecté et a i m é 
chef do la brigade des pompiers de 
Montréal , accueillait cordialement o t 
avec la courtoisie qui la distingue, les 
nombreux amis de la fami l le . 

A l 'occasion du 50e anniversaire du 
père ot aussi du vingt e t un i ème prin­
temps de l 'a înée deses jeunes filles, un 
charmant " euohre" su iv i t la présenta­
t ion do splcndides cadeaux aux héros 
d e la féte. Tous ne se séparèrent qu'A 
une heure avancée de la nuit, empor­
tant un b ien doux souvenir des heures 
trop brèves passées sous l e toi t hospi­
talier de M m e Benoit . 

. Joli " surprise part} 1 " chez M I I O B La-
r ivé , de Longue r i l , jeudi 22 février. 
Bemarqué eutr'autres Mlles A . et 11. 
l .ar ivé, Daoust et Ml les Lepane de 
Mont réa l ; M M . Jokisoh, Pruneau, M. 
Rober t , EJÏ .D. , A i l . Pateuaude et Le -

P a R e -

Mlles L a r i v é , quoique prises à l ' im-
proviste, reçurent très bien leurs hôtos. 
Nos félicitations aux aimables organi­
sateurs. * 

M l l e Alber t ine Beaupré, de Juliette, 
est venue passer les jours gras à Mont­
réal, chez son oncle M . Georges Beau­
pré, 1278 rue rte-Catherine. L e diman­
che gras, quelques amis se réunissaient 
chez sa eceur, M l l e Léda Beaupré. Re­
marque : M M . A l e x . Brunei, E m i l e 
Brunei, G . d e Coteret, etc. ; Mlles M . 
R o y , A . Lags rde , M . Véronneau, M . 
Martel . 

« 
Mlle Mar ie -Louise Bruneau est re­

tournée A Juliette après un trop court 
séjour en notre v i l le , durant lequel e l le 
fut l 'hôte des demoiselles Ohapdelaino 
de la rue Saint-Denis. 

* 
M l l e Georgiana Geoffrion a passé les 

jours gras i Sle-Justlno de N e w t o n , 
chez Bon parent, M . P. McDonald . 

* 

Dimanche, 15 février , réunion d 'amis 
chez M l l e Perras. Musique par Ml le 
Perrss, M m e Goycr et M . ftoucy. Re ­
marqué : Ml l e s P., A . et M . Gendroau, 
St-Cbarles, G . Perras ; M m e s Dubois, 
Goycr , etc.; M M . Soucy, Bédard, Du­
bois, e tc . 

Tnois BIVIBRKS 
M M . Jos Girard, A . Charbonneau, E . 

Dumoul in , J. BoiBvort et B. Panneton, 
de Trois -Riv ières , étaient en vis i te à 
Bécancourt, d imanche le 12 février . 

• 

Ml les Lauretta ot Bertha Ha l l , de 
Bécancourt, étaient en promenade A 
Tro i s -R iv i è r e s , ces jours derniers. El­
les é ta ient les hôtesssea de M m e la 
Mairesse. 

» 
M . A c h i l l e Blondin, régistrateur, de 

Bécancourt, était d o passage en cet te 
vil le , ce t te semaine, en route pourQué-
beo où i l étai t appelé par l e Gouver­
nement pour alla ire- de comté . 

* 
M l l e J . Poir ier , d e Frascrvi l lo , a été 

l'hôtesse de Ml lo B . Olivier , de cette 
v i l l e pour quelques jours. 

* 
M . et M m o .luira» doivent partir pro-

I t 
SCENE 

Parolee de « I L Mtiaiiuade OH. M A L O . 

Edité* par B I M N U , 240, roe Suint-Martin, Parla. 

PROLOGUE PARLÉ 

Let bourgeoni nouveaux commençaient 

A rejeunir les vieilles branches 
Et les bosquets se tapissaient 
De primevères, de pervenches. 
Courant partout dans un jardin, 
Une petite jille blonde 
Coupe desa mignonne main 
Les pousses que la sève inonde ; 
Elle s'en va massacrant tout, 
Les verts débris jonchent Id terre, 
Lorsque sa maman tout à coup 
La voit et s'écrie en colère : 
Ah ! mon Dieu I la vilaine enfant ! 
Tuer des bourgeons si robustes I 
Ne sais tu pas qu'on te dé/end 
De jamais toucher aux arbustes I 
Hier, la maman m'a raconté 
/,•< lin il, relie historiette : 
Voici, dans sa naïveté, 
Ce que répondit la fillette : 

f v - f v 

Oh I maman, ne me gron-de pas ! Mon 

in -ten-ti-on é - tait bon - ne E -cou - de-mot bien, tu ver-

ras Qu'à six ans dé -jà l'on rai - son - ne Da-

'Sa ; 
- î Y - k 

puisque lu m'as mise en noir Et qu'on n'a plus vu mon grand 

M—0—0-0- - * — *

 9--i-n-a R — * -

fri - re, J'ai com-pris et je crois sa - voir Ce 

que Von ap - pel - le 

II 

Devant le portrait de l'absent, 
Jadis pour toi si plein île charmes, 
Souvent, chère mère, en passant, 
Je l'ai surprise tout en larmes. 
Puis, quand mon second frère encor 
Partit pour être militaire, 
Tu pleuras, l'embrassant bien fort : 
Pour lui, In redoutai* la guerre I 

la guer - re. 

III 

Un monsieur vieux et décoré 
Vint un jour te rendre visite ; 

jDe tous il était entouré 
Comme un homme de grand mérite. 
Il te. dit d'un air paternel 
Qu'il était content demon frère,; 
Ta lui demanda* : Colonel, 
Dites, croyez-vous à la guerre t 

IV 

—Pas maintenant, mais en avril, 
Quand viendront les pousses nouvelles, 
On se battra I répondit-il. 
Je vis s'humecter tes prunelles ; 
Je me suit rappelé ces mots. 
Alors, voilà...petite mère... 
J'arrache aux arbres leurs rameaux, 
Pour que nout n'ayon* pat la guerre I 

Ha rant* diet. J. O. Ton, 17S2 Ste-Catherine. Montreal. 

chai tic m eut pour une promonade d e 
quelques jours aux Etats-Unis. 

* 
A la messe de dimanche, le 4 mars, 

M . E . Dufresne d o N i c o l e t a chanté un 
jo l i morceau re l ig ieux. 

* 
Malgré l'affreuse température qu ' i l 

faisait jeudi soir, l e concert préparé 
par l 'Union Musicale a é té cependant 
un beau succès. L e programme qui 
étai t un vrai régal pour les amateurs 
d o musique fut très bien rempli . Nous 
ne pouvons trop fél ici ter nos musiciens 
et leur eminen t professeur, M . H . W é ­
ber. • 

L e 27 février, a eu Hou au patinoir 
La vii ilett e une magnifique soirée costu­
m é e 

* 
L e s amateurs do la bonne musique 

apprendront aveo plaisir quo l 'Union 
Musicale est à préparer une sério d e 
concerts. Nous offrons nos félicita­
tions aux promoteurs de cet te bel le en­
treprise et leur .«lirons tout le succès 
possible. 

* 
Lundi, l e 17 février, avait lieu en l 'é­

g l i se du Sacré-Cœur, l e mariage de M . 
A . Despal ie aveo M l l e M . Desautels. 
L e soir, i l y avai t bril lante réception 
chez le père de la mariée. M M . Lan-
govin et Favreau intéressèrent l'assis­
tance par leurs déclamations et leur 
musique. 

PLES8I8VILLE, Que 

Lundi , 26 février dernier, avai t l ieu, 
à l 'église de cet te paroisse, l e mariage 
de M. Théodore Por t i e r , aveo M l l e A l -
phousino Tardif . 

» 
L e 26 févr ier dernier, Ml l e s Mou-

treuil inv i ta ien t leurs amis pour une 
j o l i e soirée dansaute. Tous se sont 
fait un plaisir d 'accepter leur cordiale) 
invitat ion e t l'on s'est fort amusé, dit-
on. 

» 
Mardi, 27 fèvrior, M l l e M . L . Savoie 

recevai t ses nombreux amis pour en­
terrer la mardi gras ce qui s'est fait 
avec beaucoup d entrain. I l y eut mu­
sique, chant e t danso. Remarqué 
parmi les i nv i t é s : Ml les Corinne Dor-
val, do Québec, A . Desbarats, d e Man­
chester, N . I I . . A . Legend ro, A . et J. 
M,intreuil. L . Dupuia et E . Beaudet ; 
M M . J . L . Goeselin, A . Robil lard, H . 
Roberg t , A . Delisle , J. A . Dupré, J. F . 
Monlreuil , A . Rooh , G. et P . l ou r igny . 

* 

LES lv n • i n i -.. QUE 

Jol ie soirée chex M . F . X . Germain, 
A l'occasion de l 'enterrement du mardi 
gras. Nous avons remarqué A cetto 
réunion très i n l i n e : Ml les Dé l ima , 
Marie-Louise, Bernadette, Emméron-
cfenno, E m m a e t Estel le Dussault, 
Marie-Louise et August ine Germain , 
Léona Dussault ; M M . Ulr io Dussault, 
A l p h . Germain, Pamphi le Dussault, 
A lph . Trénanier, D.mat Dussault, Ol iva 
Auger et Léonidas Dussault. 

L * plus franche gaieté n'a cessé do 
régner pendant toute la soirée. On gar­
dera on 11. .n souvenir de l ' a imable in­
vitat ion d o M . Germa in . 

C O N S U L T A T I O N S G R A T U I T E S 

Les personnes malades qui désire 
raient consulter nos médecins spécia­
listes, feront bien d'écrire pour notre 
blane do questions. Nous ne char­
geons absolument rien pour les conseils 
donnés. Nos médecins soignent éga­
lement les hommes et los femmes. I*x 
Cio Méd ica l e Franco Co lon ia l e pro­
priétaire dos P I L U L E S D E L O N G U E 
V I E D U C H I M I S T E B O N A R D , 202 
rueSl -Donis , Montréal . 
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DANSE ESPAGNOLE 
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LE PASSE-TbMHS 

Catalogue de Musique et de Librairie du "Passe-Temps" 
a v i s 

— A — Aug i n n o i m qui paient nn 
H n n % < V F L ' C A " * eomm» TMJWB, 
pour UN D O L L A R de marchand».: morceaux 
Je musique, monologne,, chansonniers el livres 
dlver».qu'on pourr» eholeir dan-la litte cl-dei 
•one. Seuls les «bonnes d'un an ont droit aux 
primes. 

Atm I M O O T S . - K O S lecteur, qui achetant le 
W M l i i i B a H l I l s M aussi BÉNÉ8ELER de 
ees P R I M E S en utIUsant le CORJROK D I .a i ï ts . 
qui ae trouve sur la derniers i . a » du Journal. Le 
prix de eha.iue arucle ssrs> diminue de 8 eenU. 
•f la commande est accompagné- de notrecoapon. 

.Noos arceptons les timbres-poste du Canada el 
des Etals-lnis. 

N O T A . - P r i e r » d» l U n e r chaque article par 
•on numéro d'ordre, tel qu'inséré ci-dessous. 

MUSIQUE 
Ce* morceaturseirt envoyée franco sur réception 

du prix marqué. Avec notro oocron D I P R I M I B . 
5 ecou en moins. 

Insinue Vocale et Mnotale 
• (Granit fortuat) 

1 T* deSuppé—L*AMMRA, O'EBT L'BBPBTBAÏT-
01 1 Bocejnf*Vi chanson. , 25o 

2 E . Lavlgne — V I V E LA F I A K C I I (avec 
chosur ad libitum) 4o édition. 25o 

8 0. Goubller—LB O B B D O DU P I T B A I . , ro-
• B Q O B A 25fl 

4 J. Massenet—La S O U H A I T , mélodie, 25e 
6 G. Maqu is—J '*Kl R À P I L L ' PU• s I chanson 

comique. 2oo 
• Oh. Locooq—Taàa J O U I , PEU POLIB ( L A 

fille de Mme Angoli. 26c 
7 Léonoo O r w — L ' A V « U O L E , romanoe. 25o 
I L Gobbaerte — M ' A I M E I - T O I / B T V a i n 

élégante poor piano. 85c 
9 J.Clwel—1«* CABADIEKIFB.oh.populalre. 25c 

10 M Î 1 O ~ - L B L A U R I E B , c h a n s o n . 25c 
11 L - Vamcy — C i FAIT TODJODBB PI. A m IB 

{La femme a iVarcwse),chanaon. 25e 
12 Zlphrer—La P L B U B DU B A I . , polka poarp. 25c 
18 A . PetU—LA C H A M O I S D M C I O A L E » (mé­

lodie provençale). 25o 
14 De Lille— Rêve Charmant (berceuse) '/•> 
15 Hcrré— Le Tempe des Rose* (romance). 250 
16 A . de V i l l e b l c h o t — E B B S M B L B j .projets 

d'avenir). 25c 
17 V . Ratto—ADOSIB (marche pour piano). 25o 
18 Lnden Collin—L'EMPAITT C H A N T A I T LA 

M A R S E I L L A I S E I 35o 
19 Tagliafloo-LA O H A » O J I m M A R I H E T T E — 

BouTanlr. 50a 
20 A . Contant—VITE L A U R I E R I (marche bril­

lante poor piano). 6O0 
81 C F a u r o — L i P A P I L L O K ET LA F L R U R 

'•omano*). 25c 
23 I L LaTigne — L A F L R U K DU S O U T I R I R 

(romance). 6O0 
23 Ch Ponrnv—TOUT KM ROSE'Chanjonne(te). 25C 
24 Mlle K. B . Aimera* .—BLAHCHI V A L B B 

(poar piano). 50c 
88 A . J "humai.-TÎORIR AIB-TU L I P A T B ( M l -

gnon F 25o 
26 De Cb AVLGNY-Paré. — S O U T E R I R (raise 

brillante pour piano). 75e 
27 Eva PIoi.f.—TEtfeol <vsJse pour piano) 60c 
28 Olivier Métra .—VALBB EHPAOROLR 

(sérénade) 50c 
29 Vital Mercier—BBBOBBORHRTTR(romance). 25o 
3T> Mme Auriae Lafrenlère— binons V A L B B 

(pour piano) 60C 

88 Goouard—Km barque a-mua (BARCAROLE). 25c 

CHAHSONS NOTEES a 10c. 
(Petit format) 

Cea CHANSONS sont envoyées franco FUT inception 
de dii cents PARCHANSON. Aveo notre Coupon da 
jiriii.ee, 6 cents en moins. 

AI RS D ' O P É R A S 
_> Fille da T a m b o n r - M . - L e fruit défendu, 
amen L'aoaoor est enfant de Bohême. 

1 Jour et la Nuit—Ce qu'on appelle aimer. 
1 Coeur et la Main—Chanson du casque. 
1 Grand Mord—Chanson du KirlKiribl. 

. _JB Cloches ds Cornevilie-La légende dee 
cloches. 

107 Les 28 Jours de Clairette—Attention I mape-
' tlf cocotte. 

108 OUlette de Narbonne--Hoav'ri des ieunoi an.» 
109 La belle Hélène—Uu mari sais. 

110 Les Cloches de ConievllU—Chansuu du Cidre. 
111 Mlle Nitouche— Babet el Cadet. 
112 U Petit Duc—L'âge de l'amour. _ 
113 Oil'te de Narboane—Lo Paradis de la France. 
114 La P'eeeeo des Canaries—Mon p'tit mari ehéri. 
116 Las Cloches de CorneviUe—K'svdes par cl, 

r'garde* parla. 
16 Le;» Mnu-qaetalrei de la R.—Ahl Messieurs 
17 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël. 
18 La BÉBSOiitls uaasBiTOjés du Paradis. 
19 fleur de t hé—Buvt .ni encore. 
20 81 J'étaii roi—SI vous croyes avoir rêvé 
21 Lea dragons do Villars—Ne parle pas. Rose. 
22 Le ton se d'une nuit d'été— Un ionre hélas I 
23 Rlgoletto— Femme varie, fol qui s'y fie. 
24 Carmon—Chanson du toréador. 

125 Mme Favart—Quand 11 oherche dans sa cer­
velle. 

196 Pleur do Thé—Je suis né dans le Japon. 
lîT «a timbale d'argent—Couplets de la timbale. 
128 La Fille du Tambour-Major—Petit Français 
129 La Mascotte—Couplet» de» Présages. 
ISO La FavoriU—Romance extraite du duo. 

SGuillaume Tell—Sols Immobile, 
La Périchole—On sait aimer quand on est es 

pagne 1. 
i.m on—Connais-tu le paysT 
• Cloches de Cornevilie—Ch'n dn Marquis 
ocaoe—L'amour, e'est le soleil-
Trouvère— Dieu que ma voix Implore 

treille - A toi mon fcme. 
13* M»lo N l t n i r b e - U leirenJedelarrceflocal se. 
189 Mignon—Elle no croyait pas. 

( Ï I A N B O N N F T T K H , ETTC. 

201 Fats-mol la Charité—Grand BUCCÎS parisien. 
203 Ça m'a fait bien plaisir—Chansonnette. 
203 Le Père La Viotolre-Chanson-marche. 
204 Le fia Kune—Chanson. 
205 Les Métiers de Paris—«de d'atelier. 
4)6 11 Pleut des Caresses-Chanson-Val se. 
207 Klle a 100 ans la .Marseillaise-Chanson-
208 Verbei du Plrcolo—Chanson à boire. 
2t« C'est Ferdlnand-Cban-onnett.'. 
210 Leeonductoar d'omnibus—Chansonnette. 
-Tl II est permis d'être sensible—Cbensonnette 

Av.? Kun^ne- Itala-iruire uihtaire. 
213 Ah I Jo-eih-l ien gaine, 
214 T r o u la la— Chanson comique. 
215 Arrêtea-le— Chansonnette. 
216 Moustarhes-polka—Chanson-polka. 
217 I-*» fi.niis d'msras.lns— Déballage comique. 

m M a RROGSO fà\ W^Cbanson'netU. 
2ZÏ Sa famille-Grand sooees d'Yvette Guilbsrt 
8XS La fête des rais--Cbansoo-marche. 
223 La mere canadienne—Chant patriotique. 
224 Les électriques—Chansonnette. 
235 Had'molsell' viens donc eveemrd 1 
226 Ousqu'estSaint-Naaalre-Famisterie mllit'e 
827 Fiiyeeles baisers des d'molsellas-Romanee. 
228 L'honneur et l'argent-Chaoson. 
839 11 se promené—Chansonnette. 
830 L'ouvrier de notre payi—Chanion. 
231 Les reclames e-*l*hres—Chansonnette. 
232 Uu'en ivenees-vousT—Chansonnette, 
233 Le polka des bâtons d'ehaisos—Du'to fantai­

siste 
234 Los sanB-souel—Chnn"onnette-marcho. 
M RienI Rion I Rion l-Balivcrne militaire. 
'236 A droite an fond—Chansonnette. 

S Kll's sont en or I—Chansonnette. 
Ca vaut pas la peine d'en parler—Ch. eomlqae 

239 La noce I Bidard—Chaiison comique. 
240 Aubado à la lune—Chanson comique. 
241 Verse Pane bet te—Chaûionneite. 
242 KU' m'a fait dVoril-Chanson de Vérande, 
243 Marche des 13 Jours—Chaneon-marche. 
2*4 La clarinette-Chansonnette fin-de-siècle. 
245 Speech-Chansonnette anglaise. 
246 Ah I maman. si tu sav sis-Chanson nette-
847 C'est X'celleol-ChanPonnelte. 
248 Pif, paf, pouf-Soie universelle. 
249 Reate-i-y I—Chansonnette. . 
860 LsiGoblnols-Chansonnette. 
251 Griserie»— Chanson. 
252 Simple aven—Chanson. 
25;. L'enfant ot lo polichinelle—Romance. 
264 Nosamourooeœ—Chanson. 
255 Une rose dans tee ohoveux-Mélodie-valse-
256 C'est tout o'quej'peux fair' poor TOUS I Coite 
2.57 ISA noce cl00 net—Chansonnette. 
254 La marche de« commis-voyageurs. 
269 Mes anciens—Channon o>mi<iue. 
•m Ainsi «oit-il Buffalo Hill 1 
2*1 L'enflammé I—Chanson militaire. 
8o2 Le vieux mendiant—Chansonnette. 

864 Oh I la I oh I la la l-Parodie ds Oh ! la U I 
3ô5 Lee pieds d'ma aoeur—Chansonnette. 

SI tu t'sn vas—Chanson. 
2̂ 7 La femme *vit un tréeor—Scène oomlque. 
MÊ Ahl e':*affeire—Chansonnette comique. 
2>î9 J'te frai monter sur les ch'vaux d'bois— Pay 

sacnerie. 

270 Le lapin do Jeannette—Chansonnette. 
271 11 aurait dû m'pré venir—Chansonnette. 
178 I' ma r'fuié son parapluie - - Lamentation 

comique. 
273 Angèlel sole. 
274 Le muguet--Duo. 
•T.r> Wrr>!*~Chanson d*Yvette Gullhert. 
276 LaterTo-Chanson. 
277 En amoureux—Momanoe. 
B I Kékcékça--Fantalsle. 
279 Jn gaillard—Chanson. 
280 Excepté ceux aoi sont Ici—Chansonnette. 
281 tîtantou.—Chanson. 
282 Un BAL chex l'mlnlf tre.—chanson de Vérande. 
2H3 , 'nal pas l'temp-—chanson de Véranda. 
284 .a chanson des cigalss« 

28b* Ah lia pauvre fille 
2S7 Ah 1 quell' oigarette. 
M Los Ingénues. 
2H9 II était 3 petits soldats. _ 
24) Vivelan»se. 
291 O h l l a l l a l 
292 On peut s'tromper d'oa, 
tU Pas grand'choeo et pas beaoooup. 
294 Un air de clarinette. 

290 Comment on fait son rfer't—ohjuasou-marobe. 
297 Voulea-TOUS des a'homards—chansonnette. 
298 Lee mémolresd'une rlarinetto—Chanson net te. 

1 Da Parc bohmer au bout d i e rilLE—Ch'nette. 
800 La Parisienne fait comme oa. 
3f'l Lettre A la m ô m e 
302 A la Bastille. 
303 ."8 Degrés d'chaleor—(ThanscsEOotte 
304 La chanson des matelote—CoanMnnetto 
3"5 Les amonrs d'Anatole—BAsmuico oeminue 
3 8 Le Signalement. 
m PLALBFRDA IUTTB—ChansonirsstbB. 
En Marche du K Ion dyke—Cfaant dos mmeors, 
309 C'est la P'tit ' Mari' Louise— Rêverie. 
310 Ko ko ri ko I—Chansonnette oomiqijo, 
311 Violette ou Dans ma patrie. 
312 Ce que j'aime—Romance. 
313 Ninrot BLANC ou J'n DEUX gTOiide boanfs. 
814 Ah I mince—Chanson. 
815 Derrière la musique mllltolr*—Marche. 
310 Kl l'a en pinc'nt pour INOI—Chanson. 
317 Uno erreur judldairc—Cbanaonnette. 
318 J'attends votre retour—4ÏHRNSOD-
319 L'.-s trois marls—Chansonnette. 
320 Ifin trois B ni SERS— Mélodie. 
321 Lo miracle de N. -D. de Leurd'iS CtsBBRRss 
322 Ton nom toujours—Channon. 
323 I/o mendiant d'AIaaeo—RomAnee. 
824 La Victoire—Chant du NEUNLE. 

324 Le printemps *'»vam-.'>-Chansonnette. 
327 C'est M. I'Malro qui permet oa. 
328 EU' n'voulait pas aller là. 
329 Le péché de Rose. 
330 8u' Pparé. 

MONOLÔQUES 
Ces monologues sont ENVOYÉS FRANCO sur récep­

tion de dix conta PAR monologue. Aveo notre Cou­
pon DE PRIINEST Sets en motos. 
101 Un voyage aux bords du P0, 
1)2 L'asile DE nuit de la rue St-Jeoque*. 
103 Los TOYAJRES d'une p u e . 
104 Los TRAIS dos. 
MS EnragéI 
•M L'éparsl 
4"7 Ohl l e vertl 
4>8 LeCro<iue-Mort. 
1 9 La grande Sarah. 
410 La VACHE ot la g re 11 oui Isa. 
411 Berurial 
412 Employé do ministère. 
414 M É maieure. 
415 Nabuchodonosor. 
416 N'rous gènes pas. 
417 Rouge. 
UR Cantate à Sarah. 
4'9 Le DERNIER MARIN du Vengeeo*. 
4.0 Le rond do cuir. 
421 L'omnibus 
4 2 tiens 1» fumée 
423 Fantaisie triste . 
426 La Pommade Galipeao. 

CHANSONNIERS 
Ces ehansonnlen sont envoyés franco sur RÉCEP 

Mon du prix marqué. Aveo notre C O U P O N DR 
P R I M E ) Sots en moins. 

Ofë Ma TISONNIERS sont nor/* el contifntttrnt let pa-
rol-u êt m\i»voue de* ekanttitv /es plu» popu­
laire* /rxinçanné et oanadiennej. 

501 R E P E R T O I R E LS. V É R A N D E , chan­
sonnier comique noté contenant tontes 
tes chansons oomlques les plus en T o g u e . f 25 

502 N O U V E A U R E P E R T O I R E V K B A N -
DK, contenant toutes les chansons CO­
miques les plus nouvelles st les ping 

Einulalres . , 9 
K P L A I S I R AU S A L O N , JOLIES MÉLO­

dies, romances, etc., AVEO musique.— 85 
504 SUCCÈS DU SALON, romances NOU-

velles à GRAND s accès, aveo musique-... 86 
600 L A G A U D R I O L E , nourello édition, 

recueil de chantons comiques et de chan­
sonnette*, suivies do monologues envers 
et en PROSE. Un beau T O L U M O . 4 

506 A L B U M DU C H A N T E U R , las Plus 
jolies romances MODERNES, RTCO MU'ique v> 

507 20 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU ÇA-

ÏA D A , par Achillo Portier, 11.00réduit  
, 80 

508 L A M USB P O P U L A I R B , ^reoueil de 
romances, chansonnettes et chansons 00-
mlquosAVEC musique. 1 fort rolume. . . . W 

509 L ' A M I DU C H A N T E U R , recueil de 
ROMANCES ET chansonnettes, dernières 
NOUTOSHUTÉS, AVEO musique 86 

510 C H A N S O N S P O P U L A I R E S DU C A ­
N A D A , PAR E . Gagnon, ohansoonier 
NOTÉ, nn fort volume, beau papier, 
FRANCO 1 8â 

511 C H A N S O N S C O M I Q U E S , NOUTEAU RE­
CUEIL contenant des ROMANOEE, chanson­
nettes , ETC. 85 

512 A L B U M D E C n A N B O N S , contenant 
les plus BEAUX airs D'opéra et plusieurs 
CHANSONS POPULAIRES • 88 

LIVRES DIVERS 
CesTolumcontenToyée franco sur réosptiou 

dn prix mnrquo. Arec notni e u e pus ni RA r» R a 
5 cls en moins. 

801 H I S T O I R E DU N A P O L É O N 1er. par 
Marco de Saint- Uilairo, Poe Tolunie 
avec plus de 600 gravures »1 W 

OOS L A O T I I S I N I É R R C A N A D I E N N E 
(Nouvelle) contenant tout oa qu'il EAT 
BtaaaMi,'redo connaître dans un ménage. 
Toi. olégamment relié entoile 0 50 

«03 F E L I X P O U T R E , ou,Echappé de 1a 
l'otenco. Souvenirs d'un prironnier 
d'Ktaten 1&I7 0 » 

804 L E S E C R E T A I R E U N I V E R S E L , con­
tenant de, lettres de bonne année et DS 
fetes, do eomplimonte. do condoléances, 
de félioitationa do remorderaente, de 
reproches, d'exousea. de recommanda­
tion, de OOMANDOI do conseil, d'affaire et 
de commerce, lettres d'amitié et do ma­
riage, aveo DE, instructions sur chaque 
aorte de lettres l 1. correspondance 
. T O O le gouvernement, des formule 
d'actes sous s» ing privé, aveo de, ins­
tructions sur oe, aotos, etc., e:e 0 SA 

609 LE S I E G E DE L A R O C H E L L E , on 
le Malheur et I » Conscience, par Mme d. 
Q.nlla 0 » 

805 P A U L ET V I R G I N I E , par Bernardin 

d. Saint-Pierre. 0 35 
OOT L E C H E M I N DE8 L A R M E S , roman 

à sensation 0 . 
808 L ' E N F A N T P E R D U ET R E T R O U V E , 

on Pierre Cholet. Histoire Téritabl. 
recueillie par M. l'abbé Proulx 0 St1 

«sj LES 8ECRETS DE LA MATFON 
B L A N C H E , ou loMv. lerede laatalu, 
de broute, roman par L. B 0 6n 

810 LES M I L L E BT U N E N U I T S , conte* 
arabes orné d'un grand nombre de gra-
rare, 3 S" 

111 N I S T O I R B N A T U R E L L E , eitrail. 
de Buffon et de Laeépede, grand TOLUME 
aveo 300 gravures I 00 

613 M E D E C I N .DBS P A U V R E S , grand 
roman, par Xavier do Montépin . . . . •• 0 58 

814 L B P E L E R I N DE S A I N T E A N N E , 
roman canadien. parPainphlle J-eMay, 
NOUTELLO édition complète en on TO-
LUN» : 8 M 

.115 R I S ET C R O Q U I S , hiatorlettee, fan- „ 
taisles et nouvelles, par 0. M . Ducharme 8 69 

A d r e a s e ; 

L B P A S 8 B - T E M P 8 , 

Montréali Osas. 

v o u s a u P A S S E - T E M P S 
R. \ vu' musicnlo, littérniro et fauliiisislo, ]iarai««niit tous les quïnzo jours 

E t contenant k chaque numéro huit pages de texte et 

Seize Pages de Musique Vocale et Instrmentale 

Abonnement : Un an, $1.50; lin No, 5c 

A d r e s s e : LB P A S S E - T E M P S , N o 5 8 rue St-Gubriel, Montréal , Canada. 

Pour les clous, plaies, panari», 
dartres, eczémas n'utilisez que L'ONGENT de PIN P A R F U M E 

Morceaux Populaires : 
Envoyés franco sur réception dn 

i rix marqué avec notre coupon, oft­
en moins. 

Eva Plouf—Théo (valse bril lants 
pour piano) CAS 

S. « i i v é . p i re—Le Pet i t CruciBé 
( romance) - t i 

TI'MH-ire — t 'armrn ou Ce q u o 
l'on souffre quand on a i m e . 
romance) - M 

A . Plouf — Un tour do patin 
( valse pour piano) M 

1 .K I ' U M . I K M I ' . . Montréa l . 

Produits français couronné» 
par l 'Académie de Paris 

http://jiriii.ee


L E P A S S E - T E M P S S8 

C H A M B O R A N ( d ' A r c y ) J E A N K E N A U D (Labe l l e ) A D R I E N N E ( M l l e B . do I » Sablonniôre) V A L E N T I N E ( M l l e Bérangère) 

A U X V A R I E T E S — Croquis instantanés pris par M Ed. J.'Massicotte 

B O N S C O N S E I L S 
D E S B O N N E S R E S O L U T I O N S P O U B 

L ' A N N E E N O U V E L L E . 
C'est a v e c uno réelle é m o t i o n que 

l 'on at tend la fin d'une année : dans 
m a i n t e famille on se réunit p o u r su|i-
p o r t e r en c o m m u n une g r a n d e é m o ­
t ion . E t quels q u e so i ent los j e u x ot 
les rires qui a ient précédé l 'heure so­
lennelle, dés quo le premier des douze 
coups a frappé lo t i m b r e de la pen­
dule, les v o i x s 'assourdissent , uue 
g r a v i t é anxlouso a g r a n d i t lea yeux , 
fixe le regard : on se recueil le pour 
l 'u l t ime et s u p r ê m e minuta de l 'année 
qui e x p i r e . 

SI l 'on v o u l a i t chercher , se rendre 
un c o m p t o exac t de la va leur de cet 
Ins tant , que t r o u v o r a l t - o n 7 

Il est s e m b l a b l e ft ceux qui l 'ont 
précédé, & ceux qui le s u i v r o n t ; il 
n'est m a r q u é «pie par la sonnerie 
d'une pendulo que nous a v o n s r e m o n ­
tée n o u s - m é m o ; rien dans la nature 
ne le s ignale, ni éclipse, ni aurore b o ­
réale, si essaim do 1 A m i d e s , ni éclair 
ni dé luge . 

C o t t e d i v i s i o n du t emps , c'est nous 
q u i l ' avons m a r q u é e , elle n'a m ê m e 
pas , au p o i n t de v u e a s t r o n o m i q u e 
la va leur des dates des sa isons , qui 
c o r r e s p o n d e n t chacune ft une pos i t ion 
spéciale du soleil : le dernier Jour de 
décemhro. la fin do l 'année, c'est noua 
qui lui a v o n s a t t r lhué ce t te i m p o r ­
tance spéciale ; et vollft q u e s e m b l a ­
bles aux enfants qui ont pour lo soir , 
des h o m m e s do nelgo qu'i ls o n t cons­
tru i t s dans la journée , nous s o m m e s 
é m u s par Je Jour ft qui nous a v o n s 
d o n n é son t i t re unique. 

N e croyez pas que Je veul l lo b l â m e r 
ce respect a t taché par nous ft ce t te 
fin ( T a n n é e . SI l 'esprit h u m a i n s'est 
forgé un a r r ê t solennel , c'est qu'i l en 
a é p r o u v é le beso in : il lui faut un 
p o i n t de repère qui l 'aide ft se fixer, 
une halte. 

P r e n o n s - l e , on effet, c o m m o uno hal­
te o û l 'on s 'arrête , r e g a r d a n t lo che­
m i n accompl i . Cons idérez ce t te rou­
te l o n g u e m e n t : ne v o u s a t t a r d e z pas 
aux chagrins qui o n t m e u r t r i v o t r e 
ftme ; ne c o n t e m p l e z pas avec orguoi l 
v o s v i c to i res , v o s réuss i tes , v o s 
t r i o m p h e s . 

Ce qui d o i t rotenlr v o t r e espr i t et 
toutes les facultés do v o t r e amo, c'est 
l 'é tude do v o t r e v i o m o r a l o ; v o y e z 
sans indulgence la m u l t i t u d e de v o s 
fauteB : v o y e z v o t r o lâcheté d e v a n t 
l 'effort, v o t r e injust ice p o u r autru i , 
v o t r e impulssanco ft s u r m o n t e r la co­
lore, la pnresso : rappe lez -vous v o t r e 
méchanceté c o n t r e une r é p u t a t i o n 
é p r o u v é e , v o t r e Joie ft v o i r les au tres 
t o m b e r et faillir. C e t t e année a été 
p o u r v o u s une année m o r a l e insuffi­
sante : v o u s vollft viei l l i d'un an. et, 
t o u j o u r s ' c h a r g é dos m ê m e s fautes, et 
t o u j o u r s Incapable de p r a t i q u e r les 
ver tus q u e l'an dernier v o u s v o u s 
p r o m e t t i e z d'acquérir . 

A h 1 t r e m b l e z , los années s 'écou­
lent : quelle que soi t v o t r o jeunesse, 
vous c o m m e n c e z ft sent ir la h r l e v e t 
des Jours.. . t rembloz , leur c o r t è g e se 
dérou lera v i t e : et quand il sera fini. 
Il faut q u e v o s bras so lunt chargés do 
'a b o n n e m o i s s o n . 

L e s endoaux . les oranges , les fleurs, 
les b o n b o n s do tou tos s o r t e s Je t teront 
uno n o t e assez gale , assez f r ivo le 
dans cette pér iode , p o u r q u e Je puisse 
sans cra inte Insister et chercher ft 
v o u s placer en face do v o u s - m ê m e . N e 
v o u s e n d o r m e z pns dans ce t te t r o m ­
peuse sécuri té de la v i e Intense, ne 
v o u s é tourd i s sez pas de lumières , de 
Joies, de présents affectueux et do 
tendres souhnl t s . 

Ni v o s parents , ni v o s amis , mal ­
gré leur chaude so l l ic i tude, ne pou-
vent a c c o m p l i r pour v o u s ce r e d o u t a ­
ble travai l : c'est de v o u s seule quo 
peut v e n i r cotte étude nécessaire de 
v o t r e p e r f e c t i o n n e m e n t : U a été si 

lent ce t te année, re tardé par los m o i n ­
dres pré tex tes . L ' o u b l i , une coupa-
blo indifférence, un retour ft ses an­
ciens défauts, et vollft le b u t reculé. 
M a i s le résul tat est pressant ; s o n g e z 
qu'il v o u s sera d e m a n d é c o m p t o de 
chaque heure qui n'aura pas été mar­
quée d'une b o n n e pensée o u d'un no­
ble sentiuie.nl. 

P é n é t r e z - v o u s • • i m p i t o y a b l e m e n t " 
.le cot te dure vér i t é ; ollo est pénible, 
certes. malB si v o u s arr lv loz ft la fin 
d'une v i e , passée sans a v o i r accepté 
ce t te vér i t é p r i m o r d i a l e , quel le an­
go i s se cruelle I 

N ' e n t r e z pas dans l 'année nouve l l e 
sans a v o i r pris de sages réso lut ions ; 
é tudiez v o s po in t s faibles, v o s dé­
fauts sai l lants et d ir igez c o n t r e eux 
t o u t l 'effort m o r a l do v o t r o énergie 
ot de v o t r e a m o u r du bien. 

R E C E T T E S P R A T I Q U E S 
L E S P L A N T E S D ' A P P A R T E M E N T 

P o u r r û p n d r e a n d é s i r d ' u n g r a n d n o m ­
b r e d e n o s l e c t r i c e s , n o u n c o n s a c r e r o n t * 
de t e m p s & a u t r e n o s r e c e t t e * p r a t i q u é e 
a u x p r i n c i p a l e s p l a n t e s d ' a p p a r t e m e n t , 
• n Indhi t i r tn t s o m m a i r e m e n t les s o i n s a 
l e u r d o n n e r p o u r f a v o r i s e r l e u r c r o i s s a n c e 
e l p r o l o n g e r lo p l u s p o s s i b l e l e u r e x i s ­
t e n c e . 

L e s p o t s d a n s l e s q u e l s o n c u l t i v e ! « • -
p l a n t e s d o i v e n t ê t r e a s n e x g r a n d s p o u r 
n u e las r a c i n e s p u i s s e n t s e d é v e l o p p e r s 
l ' a i se . I l s d o l v r n t ê t r e en t e r r e c u l t e n o » 
v o r n l s é * . L e f o n d d o i t M r s p e r c é d un 
t r o u p e r m e t t a n t l ' é c o u l e m e n t de l ' e x c è s 
d e l ' e a u des a r r o s a g e s . C e t r o u d o l t A 
l ' I n t é r i e u r ê t r e r e c o u v e r t d ' u n p e t i t t e s ­
s o n d e b o u t e i l l e p o u r q u e la t e r r e n » 
p u i s s e p a s s o r t i r . 

L ' a r r o s a ^ r e d o i t s e f n l r e a la s u r f a c e dn 
la t e r r e . E n m e t t a n t , c o m m e o n le fait 
p a r f o i s , | r e p o t s d a n s u n e t e r r i n e " o u u n o 
a s s l c t t a c o n t e n a n t rie l ' e a u , o n r i s q u e d e 
f a i r e p o u r r i r I»*" r a c i n e s . 

A r r o s e r d e p r é f é r e n c e l e m a t i n , m a i s Ja­
m i l * e n p l e i n s o l e i l . 

P e t e m p s e n t a m p s . p r n ) « t e r u n e f ine 
p l u i e d ' e v i s u r le* f eu i l l e s p o u r e n e n l e ­
v e r la p o u s s i è r e e t m ê m e la V I T l e s feui l ­
les l a r g e * k l ' a i d e d ' u n e e p o n œ . 

L e s v a r i a t i o n s b r u s q u e s d e t e m p é r a t u r e 
s o n t n u i s i b l e s n t o u t e * les p l n n t e e en c é -
nflral e t la. c h a l e u r s é c h a q u o d o n n e n t l e s 

II 

c a l o r i f è r e s l e u r e a t • p a r t i c u l i è r e m e n t fu-
n w l t i . 

L a t e m p é r a t u r e d o e p i è c e s o n l ' o n p l a c e 
les p l a n t e s d<>|t ê t r e a u s s i u n i f o r m e q u e 
•>oss lh:e . E n h i v e r . U n e f a u t p a s la i s ser 
lea n i a n t e s d a n s l e v o l * l n a g e dea fou6très 
p e n d a n t les g r a n d s f r o i d s . 

L e s f eu i l l e s dea p l a n t e * & feuillages, t o i ­
les q u e p a l m i e r s , a s p i d i s t r a s , c a o u t c h o u c s 
e t c . , d o i v e n t ê t r e l i s se* , f e r m e s e t d ' u n e 
b e l l e c o i i l m i r v e r t e . L o r s q u ' e l l e s l a u n l s -
a e n t e t q u ' e l l e s p e n d e n t . Il f a u t , s i I n t er ­
re e s t é p u i s é e , p r o c é d e r a u n r e m p o t a g e 
e t a l o u t e r u n p o u d ' e n i r r n l a a la t e r r e . 

P a r f o i s , l o r s q u e I** m n l p r o v i e n t d e s 
c o n d i t i o n s d é f a v o r a b l e s d a n s l e s q u e l l e s 
la p l a n t e se d é v e l o p p e , o n p e u t lo c o n j u ­
rer en e x p o s a n t , la p l a n l o en p l e l n o l u ­
m i è r e , e t e n l ' a r r o s a n t t o u s les t r o i s n u 
q u a t r e l o u r s a v e c d e l ' e a u d a n s l a q u e l l e 
o n a fait ril*«oiirirc 1 g r a i n s d e s u l f a t e 
d o fer p a r c h o p l n o d ' e a u . 

PI l e* r a c i n e s s o n t e n d o m m a g é e * p a r l*a 
• e r s d e t e r r e , o n les a r r o n e a v e c u n e d e ­
c o c t i o n d e fe*'Ute* d e n o y e r . 

P o u r l e s riéharrasser d e s p u c e r o n s , o n 
l a v e les f eu i l l e* a v e c d e l 'eau d a n s 1*-
o u e l l e o n a f a i t b o u i l l i r 5 g r a i n s d s t a ­
b a c A f u m e r e t 3 g r o i n s d e s a v o n n o i r 
p a r ch o p i n a . 

P o u r d é t r u i r e les p a r a i l t e * ) 'f p o u x 
b l a n c * ) q u i a t t a q u e n t les p a l m i e r s , o u 
m o u i l l e r e s I n n e c t e * ft l ' n b ' e n"tm p i n c e a u 
t r e m p é d a n s d o l ' e a u n r t H l t l n n n e e de d o u x 
f o l s s o n v o l u m e d ' e s p r l t - d e - v l n . 

E T A T A L A R M A N T 

T * n n » q n e v n t m v n y o i u n e r t ^ m n n n e 

h a b i t u e l l e m e n t v i v o e t r e m u a n t e s e 

t r a î n e r d ' u n a n n a r t e m e n t i l ' a n t r e , 

v o u s i v u v p z ê t r e naaitréî q n o v o u s ê t e s 

e n r r é > e n e i » d ' u n o n o r s o n n o a t t e i n t e d e 

d i M t i l i t / i r é ' n é r f t l o r é s u l t a n t d ' n n a n n a u -

v r i a s e m o n t d u p u n i r . C h o u u n * » j n n n o 

p p m n n n p s u r t o u t , r o t * U a t d o l a n p i o n r 

p é r e f i s l l p u n p r r t m r i f . t r a i t e m e n t . L E S 

P T Î . l ' T . F S D R T O N O U E V T E T M T C H I -

M Ï S T E P O X A R P , e n r . a r a i l l e e i r o o n a -

t a n e o . d o n n e n t , t o u j o u r s d e s r é s u l t a t s 

ranidés e t e n r t s i n s . 

O n t r o u v e l e s p i l u l e s d e B o n a r d 

d a n a t o n t e s l e * b o n n e s p h a r m a c i e s 

A raison d e fiOo l a h o t t o . R n v n v t f n a r l a 

m a l l e e n s ' a d w a a n t A l s C i * M é d i c a l e 

F r a n c o - C o l o n i a l * d o n t M . L . B a r i d o n , 

p h a r m a c i e n . 2/*2 r u e K t D é n i a , e s t l e r e ­

p r é s e n t a n t a t t i t r é . 

SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE BAUME RHUIV1AL" 
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94 L E M 8 S E - T E M P S 

C O B S E T S ) NEW HIP & BUST IMPROVER 

Inventés récemment par lo professeur Vîau. de 
New-York, s'adaptant eux personnes 

grosses ou aux persounes déltoatos 
Noui avons l'agonne dot célèbres COR$HT$ 

V I W de New-Yurk (nous représentons deux vi­
gnette» seulemont) : 
LB BD8TB ET L A H A N C H E P K R F E O r i O N -

NES Ofiu and Bust tumrover) par un rai-
sort; o'est "e seul corset du genre : Il est re­
nommé par "a gnlee et son élégance. (.1 ris. 
94 QUI blanc - : • • ; noir, £5.00. 

Aussi l 'ABDOMIMAL qui eut H U M ! un support 
pour In hanche qui est tout à frit libra : Il n'y 
a que la parti» du coté Ucée qu! réduit l'ab-
diiuicn à volonté. Il art :in*«I adapté pour les 
personne* délicates. Uril, $3.110 : blanc, $0.00 ; 
noir* $0-50. 

Envoyés franoo sur réception da prix marqué. 
LM personne» trouveront ici des ourse U qui les 

rendront très éléfaut-'S. 

M m e J. M O I T E T T E , 953 St-Deais , M o n t r e a l 

PENSEES DU JOUR 
L ' a m o u r dissimulé, est au cceur co 

qu'est un rayon dana In nuit. 

I * sourire est au visage ce qu'est lo so­
leil & la flour. 

Nous nous aimons avec nos défit ut a, ai­
mons donc les autres avoc los Jours. 

L'opinion publique est nue souveraine 
. que l'homme qui so respecte no doit Ja­

mais courtisée ni braver. 

Depuis quo la femme est devenue un ob­
jet tie luxe, on est oblige do consulter sa 
fortune avant d'en faire la dépenso. 

Les femmes sont coquettes comme elles 
sont jolies, sans y penser, et quand elles 
n'aiment quo nous, il faut bien leur par­
donner do vouloir plalro n tout Jo mon­
de. * 

L a femmo uous donno le Jour, nous ac­
compagne dans la vio el nous fermo les 
yeux. Sainto et trinologle : mère, 
épouse, fillo, la fommu est toujours notre 
un go gardien. 

Dans une féto conjugale, un morl porta 
Io toast suivant : Aux dûmes, A ces 
otres charmants, qui diminuent nos cha­
grins, doublent nos Jnjoe et triplent nos 
d é p e t i H e s . Une damn répondit : Aux 
Messieurs, & ces êtres Insensibles, qui di­
minuent notro vie. doublent nos désira ot 
triplent nos soucis. 

A U X SOURDS.—Uno damo riche-
qui a é t é guérie de SA sourdi té et de bour­
donnements d 'ore i l le par les Tympans 
ar t i f ic ie lsdo I'INSTITIT NICHOLSON,S re­
mis à cet institut la sum me de 'J 
frs. afin quo Uni tes les personnes sour­
des qui n'ont pas les moyens do ao pn>-
curer les Tympans puissent les avoir 
gratui tement . S'adressera ./INSTITUT, 
NICHOLSON, 780, KIQIITH AVKNUK, NEW-
YORK. < > B 118-169 

L A C O Q U E L U C H E 

Chez ces pauvres enfants, elle ne ré­
siste pas au B A U M E K H U M A L . 

S Ë U L î Ë l l 
Par A. D'ENNERY 

QUATRIEME PAKTIE 

(tuite) 

1*8 deux voyngours éprouvèrent 
uue même cominol ion. Ils s'arrêtèrent 
comme frappés par la foudre . 

Peuduut quelques instants i l i g.ir-
dèrent lo silonco. 

Puis , d'uno vuix trcnililanto, Thérè­
so in te r rogea : 

— V a u s avez entendu ce bruit 1 
D'où, v ion t - i l e t que signil io-t- i l 1 

K t comme son compagnon hésitait 
à répondre, e l lo iu?ista : 

Ces détonations ne nous indiquent-
e l les p ' s . . . un danger 1... Pourquoi 
vous toisea-vous t . . . 

—J'attends pour me fairo une opi­
n ion, manuel le . . . 

—Peut-être aont-ce des chasseurs 1 
L e gu ide hocha la tête. 
— N e m 'avex-vou i pas d i t qu'on fai-

f .it la chasse au bison dans ces con­
trées t. . . 

—Oui ! . . certainement !.. Mais pas. 
de cette façon... 

D e nouvelles détouations re ten t i ­
rent, cette fois comme uu tir à vo lon­
t é . . . 

—C'es t par là . . . qu 'on se b a t l s ' é -
ctia tout à coup le compagnon de T h é ­
rèse en tendant le bras pour indiquer 
la direct ion. 

Heureusement que c'est encore lo in , 
bien loin m é m o ; . . . et nous aurons le 
temps do 

Que voulc i -vous d i r e ! in ter rompi t 
Thérèse, ag i tée it'uno inquiétude, nior-
tel lo. 

— I l ne fout pas vous épouvanter à 
l 'avanco ; répondi t le gu ide qui , eu dé­
pit do cette recommandation, paraissait 
lui-même très préoccupé . . . très in­
quiet. 

La j eune fille lo regardait, essayant 
do lire sur sou visage. 

Mais déjà notre homme avait retrou­
vé tout son sang froid 

— A voue, d i t - i l d'un air do résolu­
tion, on peut parler comme à un hom­
me ; on peut vous dire la vér i té , par­
ce que vous avez prouvé que le dan­
g e r no vous rflïay.iit pas... 

— P a r l e z , prononça Thérèse d'uno 
v o i x qui ne t remblai t p lus . 

— E h bien I oui, main'zolle : oui , 
uous courons un daugor . . . Et nous ue 
sommes pas les seuls que le péril me­
nace. 

L e crépi tement do la fusillade re­
prenait à co moment 

— E t , tenez, s'écria lo g u i d o en s'in-
torrompuut, voilà qui parie pour m o i . . . 
on su bat là , . . . là, regardez oos petites 
colonnes de fuméo. . . I l u'y a pas à 
s'y t romper . . . La caravane qui a passé 
sur cotte routo, i l n 'y a pas longtemps , 
a été surprise. . . 

—Surprise t. . . 
— O u i , ot e l le est, en ee moment 

même,at taquée parles l 'oaux- l iougos ! 
— M o n Dieu ! 

— V o i l à la vér i té que j o no dois pas, 
que j e no peux pas VOtU cacher ! . . .Si 
nous continuions notre route, il BO 
peut que nous tombions au mi­
lieu des l ' eaux-Kouges , placés entre la 
caravane ot nous et nous serons mas 
sacrés aussitôt. 

— A l o r s , il faut que nous restions 
i c i . . .C ' e s t co quo vous voulez ! . . . 

—Jo v e u x que vous ne tombiez pas 
une seconde fois dans los gr i l les de 
ces misérables sauvages. 

Tou t à coup , comme s'il n'avait plus 
de tciups a perdre pour prendre une 
résolution, le compagnon do Thérèse 
saisit lo cheval p.IR la brido et l 'arrêta 
not. 

— V o u s voulez rebrousser chemin I 
— N o u ! . . . M i h nous ue pouvons 

pas avancer plus loin devant uous, la 
route tourne et . . . nous tomberions on 
pleine bata i l le . . . V o y e z , la fuméo de­
vient plu* épaisse. . . 

— E t qu'al lez vous faire, alors I 
— N o u s n'avons que le temps de 

nous jeter dans la î • 1. t e t do nous y 
enfoncer, alin que les Peaux-Rouges 
no uous nperçoivout pas. 

V i v e m e n t lu guide entraîna le che­
val dans lo bois et s 'engagea avec lui 
dans uu sentier qui conduisait dans 
l ' intérieur do la futaie. 

Lo vent apportait à présent tous les 
bruits do la bataille. On pouvait dis­
t inguer los clamours des combattants , 
les hurlements des Peaux-Rouges , les 
détonations. 

Thérèso et sou compagnon gar­
daient lo si lence, pendant qu'i ls s'en­
fonçaient au plus épais du bois. 

L e guide manœuvrait pour contour­
ner l 'endroi t où avait l iou la lu t te a-
charuée dont il se représentait los ter­
ribles péripéties. 

E l tout en « ' é lo ignan t de l ' endro i t 
où il n doutait que los voyageur s do 
la caravane su battaient en désespéré* 
et probablement daus la propor t ion 
do un contre d ix , le bravo cœur ne 
pouvait s 'empêcher de j e t e r un regard 
désespéré dans 11 direction de la routo 
que l'on venait de quitter. 

I l s'en é lo igna i t l 'Ame v io iemment 

agitée, los yeux p le ins do colère, la 
conscience tourmentée, comme s ' i l se 
fut reproché de no pas porter secours 
à des malheureux dont il no prévoyai t 
quo trop l 'épouvantable sort. 

(La suite au prochain numéro). 

ORAPtiOLOOlE 

Le graphologue ne répondra qu'aux lettres ae-
coiupngnécs de l'en roi d'un coupon de primas du 
I'AVK-TKXP*. 

Nos outre» pondu nul et correspondante! nr doi­
vent pas t'attendra à ee que nous leur dis Ion» la 
bonne aventure. Lour caractère est tout es que 
nouK pouronii connaître h l'aide de la graphologie. 
Nous leur recouimaiiduus instamment de oouclior 
-nr du papier Don réglé leur échantillon d'écriture, 
st d'écrire ouurauiinciit.otiuiuie ponr uu ami intime 
à qui l'on n'a rien à cacher. La signature complète 
— nom <• ( paraphe — ne doit po* élre omise, rata 
grande utilité p«ur l'analyse grapholoti-ioe. 

Toujours a toi. —Esprit calme, froid el sérieux 
h-1-"- 1 ' .TM T • 1 T • • et <.,•.<•'•-[•• sans 

emballement, amour dn la famille avec beaucoup 
de volonté et sen* artuubiue. 

U e » Curieuse de 18—Bon eoraetère, sait profiter 
des occasions, beaucoup d'ordre, de régularité d'i­
magination, nserll logique, amour de M personne et 

bonne opinion de sot-méuin.quoique ayant 
peu do volonté et ne tabulant facilement diriger 
- .n- t'en douter, intuition. 

C M ret te et Julio.—Très pou d'observation 
imiigiiiatioa active et agissante, tacaueoup d'or 
Jre. éouoomle bien entendue, caractèreenirepre-
nant amour du travail, volonté et tens artirthus. 

I l ' — iteaucoui) l'imagination au jorvlas •,,> 
iiiooqu«dterie ordre, écuuomie esprit légo; et frivo­
le, rasir aimable et bon caraetère. sachent «u 
f ira aimer. .t.-DJ arjstlate. ' < '• nea de votants. 

Myosotis. — Caractère calme, sérieux et réflé­
chi, aimant le travail, écooouiio bien entendue, un 
peu d'Irrégularité do caractère, aimant les outre-
ir •• -eus artirtlquo. volonté peu arrêtée. 

.latmano—Ktprlt sérieux et réfléchi, pop. d'Ima­
gination, ue t'eiiibullnnl jnuiaiii, mnrehe droit à 
son bat. beaucoup de volonté et do tens artistique. 

( u M i r bri'é—A de l'imagination, beaucoup d'or-
• if '•' î;i elre i.-t"v!!"ii- earaelère entreprenant. 
•'onib.il"<• f.i.-iU-iii-nt et tout artistique et beau­
coup de volonté. 

Un P I L U L E S DE L O N G U E V I E DU 
C H I M I S T E B O N A R D rondout les cou­
leurs d e la santé aux rem mes pftîcs et 
faibles.. 

Vou le s -vo j s uu ciçare do lOo pour 
6c? Demandez le MANILLA IIOSK, io 
bijou des ergares. 

L A R E S S O U R C E 
Pour couper court aux suites souvent 

terribles d'un refroi •issement, nous 
n'avons quo le B A U M E R H U M A L , 
innis nous l'avons. 

Musique à io c e n t s , . . 

3 pour 25 cents 

The Winning Card, march and two Heps. 
Van-
Star of the Sea. reverie. 
S ir-el Metnor et. 
\l •• .'!'••" -'lie 

The Jolly Drummer, inareb and two steps. 
The S u g party. 
Ch i-lt a I 
S'andClty 
I.- •• 1 ' >'-•• 
Bella 'a en Parade. 
Oriental Valse 
Alias " 
Anita 
The cake Winner, eako wall. 

A dr. aw 1 à Albert Tu-ooUe, éditeur. . 
Montréal, Cin. 

Itt-iiièdu dur c | BfBca.ee. pour w iever 
promptunieiii et aang tltiiilcnr los 

C o r s , V e r r u e s o t Durillons 
finer «îfjtic. Inoffensif et (înrautl. 

r* w \ T s PAMTOTT 
*JÇ le f l a c o n . 

K. | . I.At KE\Ci : . l 'tnrmicicn. tlnntrial. 

PLU5wCDRS*«»PIEP5 ! 

La Grande Librairie 
F A U C H I L L E 

Altnanachs, Alnnnachs 
lluchette cl Drapeau, *0 oints; aussi les Alina-

naeli« de* L'ulembourgs. d-s Uascounadus, du Ma-
gl-len, 'et Salon», dé la Donna Cuisine, du Savoir* 
Vivra! di* J e m do Société, du «'harivari. du Lu-
natiii'io. du Vnlmir du Don Catholique,des Saints 
('.••ur- JA-ipi. Vlurie, et enfin l'année Il|u«tré. qui 
contient lOUgravurcs. prix do chacun: l&oents, 
par post*. IS cents, 

\ lent de paraître " Le TliéAtre " du 16 février, 
mipor»o Journal qui conti-nt 5 gravu'os en cou­
leur plus de I') autres el le texts, prix 0.6). 

J u s q u ' a u M .Mars s e u l e m e n t 

Abonnements autuoplémcnt du Petit Journal 
et du Petit Puri«leni $1 25 par année, le prix ordi­
naire est do $2.00. 

F A I T E S F A I R E V O S 

Impressions de Toutes Sortes 
à r impr iu i f r io du 

P a s s e - T e m p s 
Exécut ion art is t ique et p r i x exces­

sivement b s 

68 SI-Gabriel, Montreal 

DE MONDE ILLUSTRE 
le plus ancien e t le m i e u x fait dee 
journaux hebdomadaires illustrés, de­
vrait être reçu dans toutes les familles 
canadiennes. Ces articles sont signés 
par nos meil leurs écrivains, ses romans 
•ont marqués au Coin de lu plus haute 
morale ot l 'exécution typographique en 
CBI des 11 iie> ix réussirs. D o plus, $200 
do primes sont distribués tous les mois 
parmi les abonnés. Abonnement , $3.00 
par année. A d r e s s e lo " Mondo Illus­
tré " , Montréal . 

L i s e z Le Canard de cetto semaine, e t 
vous r irez. Abonnement , SOcts par an­
née, payable d'avance. E n vente par­
tout. 1 et le numéro. 

Voir l'annonce de Nos Primes à la 
page 95. 

LE BAUME RHUMAL est le ROI DES GUERISSEURS 

http://�'onib.il
http://BfBca.ee
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Si vous saviez ce que le 

CAFÉSANTÉ 

FORTIES, 
ait pour d'autres et co qu ' i l peut fairo pour voue, voue n'hésiteriez pss un ins 
i t à vous décider à cn faire un usago quot idien pcndnnt 30 jours. Discouli 
e t l 'usage du thé et du café, et bu vox l e O A F É S Ë S A N T E matin, midi e t soir 
i . l 1 \ . , I -. i ^ L An !.. I I . . . . . . . . W . n, « L A LN i-, . N O I MM 1 I, ,N 

a fait 
tsnt 
nuez l'usage ùu 
o'est l 'ennemi mortel de la DyspepBio et de la constipation. 

V E N T E P A E T O T T T E N -

A N A L Y S E 
Montréal , 19 avril 1898. 

Je, soussigné, cert i f ie avoir fait l ' examen du CAFÉSANTÉ FOKTIT K. 
C e s t un mélange parfaitement homogène des extraits (à parties à peu prèB 

égales) d e malt , d 'avoine, do blé e t d'essence de moka. 
Recommsndé eux personnes faibles et aux convalescents. 
CE CAFÉSANTÉ peut avantageusement remplacer lo thé et l e café. 

(Signé) N . F A F A h D , M . D , 
gf [J rof. d e Chimie , Universi té Lava l . 

Nouvelles M A N D O L I N E S Z E ^ o r r r a . © 
0 - - u . i t a . x e s 

C i a inatrunicnta sont beaucoup ulus facile A U n i r et beaucoup plus 
faci le i jouer, et c o m m e ton its n 'ont pas d'égalca 

P R I X : de $10 a $30 
Aussi Mandolines Ordinaires de $4 a $40 

Réparation! detoulMforte .néfuléê . à bref dél.l. Toulon™ m rt<ck d » Infiniment» 
pour orcbeMre et fanfare I prix réduit. V loloni falu à ordre. 

AgentDoor F. Il—enV. da l.ondrej. A n e . PeltMon. Ou loot è Cia. da Lron. France. 
Uérorn. Tbibeanlle Lamy, Tarie. 

35 COTE S T - L A M B E R T M O N T R E A L 

Q O M I N I O N fûhi iwk 
2 7 7 R U E O R O L E T 

Fourni tures de toilette pour bureau : 

6 enule-meui» par nematoe, savon. drafO. etc. 

Abonnement : 25 de par surname. 

Rerrlc irréurœbwble. 

PO I K C H A I ' K I . F . I » del R i t P P . C K " I S -
SIKHS. Médaillon el Polit» Chapelet» d, b. 

Antoine. liinbrM-putte oblitérée, écrive» à AS'il'-e 
do l'Koola Aimtuliquo do DelbMviii. Nn W rili 
Bhaw. Montréal. HH-I.Q 

D E S S I N 

Auguste Charbonnier 
PROFESSEUR FRANÇAIS 

30 an id 'ogpérlenee dans le* meilleur 
college* d e France. 

Latin, G r é e . P ran c a l l Mathémat iques , 
Piano, Orgne , l •-.nu t. Plut**, V l n l o n , etc. 
Solfège. Chant et l l a r m o n l » . 

Préparation ani examen* préliminaire" 
de Droit, Médecin.», Pharmacie , etc. 

31 RUE DES COMMISSAIRES 
M O N T R E A L 

JOURNAL DES DEMOISELLES 
Edit ion b imensue l l e (couverture ver­

t e ) , e t pet i t courrier dis dames, renfer 
niant cn outre 18 gravures coloriées de 
modi s, do travaux de fantaisie ou d'a­
meublement ; (1 albums d'ouvrageB de 
fantaisie ; environ ItiO patrons décou­
pés e t imprime.- ; 4 feuilles do broderie 
pour l inger ie . On a reçu ainsi à la lin 
de l 'année : 8 à 12 ouvrages imprimés 
sur étudie. 86 gravures coloriées de 
modes et de travaux. Environ '200 pa­
trons découpés e t imprimés. 12 plan­
ches de tapiseerje on | etits travaux en 
couleurs. A lbums de musique, 13 al­
bums de travaux contenant environ 
1,0(10 dessins de broderie et modèles. 
Abphahrts . Imi ta t ion d e peinture on 
d'aquarelles. Cateudrii rs. Abat-jour. 
Cartonnages, etc. 

Un au : 16 fr.—Départements, 19 fr.— 
Union postale, 22 fr. S'adresser N o H 
rue Drouol, Paris. 

TES 
PROMPTEMEWT 

A r r z - T o n a u n c I d é e ? M col, demande* notre 
"Oiilda de* larcn'eitrt," pour tarotr comment 
l'otitionncot le* n-it<nti>i information" fournir* 
gratuilcmfinî. If. *. I C I \ A M t K I O N , Kxpcrlg, 

, , „ , , . J Rdlfli-e N' W York ï l'c. Montreal. 
" l e t Atlantic DalUl, WoihUlgton, D. O. 

La Mandoline 
Voulet-roui arolr toi** le* quinte jour" une ou 

deu* Jolie» ouuii<o*itloo* pour deux mandclne*, ou 
violon*, aree acconipagneinent de guitare, do* mi 
taur* Italiens et français le* plu* renomme» T 
A io- /Min- au journal I I M AN POLI go. et vou» 
recerre* tout de mita. i«mr priin*. un Joli A'huiu 
coot en ant mix morcoiuJ i*>ur mandoline et guitare. 

On *'at>orin« pour un an «*n*n voyant uo -our I i 
P O M * de 7 franc* t»l-33) à H Uandol.no rue Pé 
Tarin. (Italie). 

Ce Journal a neuf an* d'eilftonee. 

. N O S F R I M E S 

Toute personne qui paie un an d'abonnement 
( $ 1 . 5 0 ) a droit à l'une des Primes suivantes : 

d'avance 

P R I M E N o 1 _ S P L E N D 1 D E P A -
T O I S S I E N B I J O U de 360 pages , for­
mat de poche, r iche reliure capitonnée 
en veau ou cuir do Itussie, aveemono-
grammo doré sur le plat, garde-chro-
mos. tranche ronge sons or, coins a r ­
rondis, dont lo pr ix cher tous les 
libraires est de uno piastre ; lo l ivre est 
renfornié dans uno jo l io boi te . 

P R I M E N o 2 — U N B E A U C H A P E ­
L E T E N A M É T H Y S T E , chaîne for­
çat, ou argent, j o l i o croix carrée en 
argent ; le chapelet est renfermé dans 
un étui on cuir . 

P P I M B NO 3 — N O U V E L L E M E ­
T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T — 
Cet te nouve l l e méthode se compose 
d'une s imple baguette sur îaquello sont 
marquées toutes les clefs de la musique. 
A l'aido d o cetto nouve l l e méthode, 
doits garantissons qu'une personuo 
peut apprendre tous les accords sans 
l'aide d'un prosesseur, et cela en quel­
ques jours. U n'est pas nécessaire de 
connaître la musique. L a baguette 
est marquée de signes qui permettent 
do jouor à première vue et suns étudos 
préalables. On est prié do dire, en 
ordonnant, si l'on désire uue baguette 
pour piano droi t ou carré, ou harmo­
nium. 

P R I M K N o 4 — D I X A N C I E N S N U -
M E b O S D U PASSE-TEMPS à choi­
sir dans la liste de la Musique déjà pa­
rue ( v o i r Supp lément ) . Ces anciens 
numéros se vendent 10c chacun, et no , 
tre coupon no pent être utilisé en or­
donnant dos anciens numéros. 

P R I M E N o 8 — L E D I C T I O N N A I ­
R E C O M P L E T I L L U S T R E D E L A 
L A N G U E F R A N Ç A I S E par P . La­
rousse, 1143 pages, 2000 gravures, 35 
tableaux encyclopédiques , 27 cartes 
géographiques , dont 7 spéciules au Ca-
uada, 200 portraits de personnages cé­
lèbres du Canada et des autres pays , 
5,000 articles géographiques et histo­
riques concernant le Canada ; fort v o ­
lume re l ié . 

P R I M E NO 6 — S I X J O L I S R O ­
M A N S M O D E R N E S dont voici les 

t i t res : 1. M o n oncle et mon curé ; — 
2. L e roi des voleurs • — 3. Toujours à 
toi ; — 4. P è r o et fils ; — 5. J E A N N E 
Mercosur ; — 6. La femme dn fusil lé. 

P R I M E NO 7 — U N E P I A S T R E D E 
M O K C E A U X D E M U S I Q U E . C H A N -
H O S K I K I I - ou L I V R K S D m ns à choisir 
dans le Catalogue de Musique et de 
Librairie du P A S S E - T E M P S . 8 i l 'on 
choisissait dos livres ou morceaux de 
musique pour plus d'une piastre, i l 
faudra ajouter au p r ix de l 'abonnement 
le montant d e cette différence. 

P R I M E N o 8 — L E N O U V E A U 
D I C T I O N N A I R E F K A N C A I S - A N ­
G L A I S ET A N G L A I S F R A N Ç A I S 
par N u g e n t , réd igé d'après les mei l ­
leures autorités et contenant tous les 
mots généralement en usage dans les 
deux langues ; fort volumo rnlié. 

P R I M E N o 9 — S U P E R B E P I P E en 
racine de bruyère, évidéo k la main. 
Fourneau et tuyau 2 pouces, bout 
d'ambre 8 pouces. Etui gaine cn peau, 
intérieur velours-peluche. A r t i c l e 
riche, 

P R I M E N o 10 — C O U P E P A P I E R , 
en U I C R O i r i iée , convenant aux JEUNSS 
tilles ou aux jeunes femmes. Forme 
lance, poignée sculptée. Conv ien t par­
faitement pour un cadeau. 

P R I M E N o 11 — P O R T E F E U I L L E 
( B O U R S E ) M A R O Q U I N du L e v a n t -
deux nuances. N o i r et lavaliére. Coins 
jouré en argent . Dispositions pour 
pièces do monnaio, bil lots de banque, 
cartes de visite, etc. 

P R I M E N o 1 2 — P L U M E - F O N T A I ­
N E , dernière création on caoutchouc 
durci , AVEC siphon et étui. A r t i c l e 
utile entre tous et on grande faveur 
pour les personnes soigneuses qui , à 
l 'aido d'un instrument semblable à un 
crayon, peuvent écrire à l 'ENCRE, ce qui 
est toujours plus convenable . 

P R I M E N o 13—100 C A R T E S D E 
V I S I T E , sur bristol oxtra fin, carac­
tères classiques et o r ig inaux. 

Les primes moutionués ci-dessus ont une valeur d'au moins $1.00 au détai l . 

Pour s'abonner, il suffit de nous retourner le bulletin ci-dessous après en 
avoir rompli tons los blancs. Adressoz lie Passe-Temps, Montréal , Can . 

BULLETIN DE S O U S C R I P T I O N 

JJ=|j. E. 1 1 E L A I R , édit .-prop. du Passe-Temps, 
Z | ' 58 ruo Saint-Gabriel. Montréal . 

m 
| L | 

m 
m 
m 

LN 

.1900 

Mons ieur ,—Voui l loz trouver ci-inclus la somme de $1.50 pour un 

an d 'abonnemont au Passe-Temps. V o u s commencerez mon abonne­

ment avec lo N o et comme prime vous m'enverrez 

N o m 

A i r 0880 

Noua acceptons les timbres du Canada et des Etats-Unis 

Pour névralgie, rhumatisme, 
goutte, sciatique N'usez que L'HUILE DE PIN P A R F U M E Produits français couronnés 

par l 'Académie de Paris. 

http://0--u.ita.xes
http://Uandol.no
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L ' E C H U T M U S I C A L 

RECUEIL D I 

Romances, Chansons et Melodies 
.Les plus Nouvelles et les plus Populaires 

Prix net, - - 85 cents 

J . C . T O I T 
Marchand d'Instruments de M u s i q u e , Imports 
leur de Mueique Vocale et Instrumentale et Four 
nisieur de U plupart de noi Maisons Religieuses 

LE PLUS GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN CANADA 

1 7 3 2 r u e S t e - G a t h e r i n e , M o n t r e a l 
Telephone del marchand". No '-) 1 7-152 

6 0 Y E A R S " 

E X P E R I E N C E 

PATENTS 
D E S I G N S 

C O P Y R I G H T S A C . 
Anyone Rondins a sketch and descrlptlnn mar 

q n l r k l T ascertain our opinion free whether an 
In T i n M on l i prohnMr pnlonlnhle. Cnnimunlca. 
ilonastrlcMyconilUeodnl. Handbook nn Patents 
•em free, olilest nitoncy for socurlna'Patenia. 

Patent* tnktm tbrousti Munn ft Co. receive 
tyrritû notice, wll hout chargo, In the 

Scientific American. 
A handsomely illustrated weekly. Inrtrettt etr-
eolation of any ai'iuntitle Inurnnl. Terms. S3 a 
rear: fanr months, fi. Bold brail newsrteaiort. 

MUNN & Co. 3 B , B r o" 1-'' New York 
Bran oh omce, « » S U Waehlngton. D.7i 

H2Pu<?Vi.re 
Coin 5' Laurenf 

MONTREAL 

r J. J . LEVERT 
ptT.ur m m , GUITARE et 

Et Importater de ces Instrments 
Leçona données prirémeut à me, aallea on k domicile. 
Infiniment, et accessoire. F O U R N I S G R A T U I T E M E N T pour leçons k 

mon éluda. 

22j2 R U E S A I N T E - C A T H E R I N E 
(Vle-à-vU I, Q U E E N ' S T U E A T R B l M O N T R E A L 

J. E VILLENEUVE 
Accordeur et Réparateur 

De Pianos, Orgues et instruments automatiques de tout genre 

Employé et recommandé par les artistes et les professeurs de 
musique de la province 

Bureau & Atelier : 48 Cote du Beaver Hall, Montreal 

Téléphone Bell, U p 2457 

N O U V E L L E M E T H O D E D ' A C C O M P A G N E M E N T 

I II, ( j , l|S «I» ii l\t j | 3 0|r- 4* 2lS } » 4,3 g] 

1 1 - 1 » - - r - — 1 

P M S ^ U F R A E C O , B1.50, avec notre Coupon, $1.45 

'17 ^Mmer :| 
B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E 

DU QUÉE1EC 

L E P A S S E - T E M P S , 

MONTRÉAL, Canada. 

E D M O N D H A R D Y 
Importateur d * I N S T R U M E N T 8 D E F A N F A R E S 

d^t célèbre* maisons 

B E S S O N , de Paris, et M A H I L L O N , de Bruxelles 

Et éditeur et importateur de 

Musique en Feuilles, Partitions de Bandes et Orchestre* 

ASSORTI M KNT CONSIDÉRABLE DE 

Phonographes & Graphophones 
Ces Instrument» reproduisent avec one jrrande fidélité lesehefs-d'ceovre de la musique 

tel qu'interprétée par les plus célèbres artistes, orchestres on fanfares. 

No 1676 rue Notre-Dame, Montreal 

LUDGER DALCOURT 

FERBlAfi l'IER, PtO"JB!ER, COUVREUR 
Poseur d'Appareil* m Oax et m EMU Chaude 

1276 RUE Ste-Catherine 1276 
M O N T R E A L 

"tofcrapfccs 

H»JA»j\U£ST DENIS 

*V*IAV HIS/OIMCC 

(Maison fondée depuis 25 an,) 

Librairie Fauchille 
17IA rise S t e - C n t b e t i n e 

En vente à la Libra i r ie Fauchi l le 

L ' A L M A N A C H H A C T I E T T E , 

L ' A L M A N A C H D U D R A P E A U , 

L ' A L M A N A C H D E 8 M O D E S , 

L ' A L M A N A C H D U P O N T 

P O U R 1900 

Pieces de théâtre, monologues, chansons, 
chansons comiques, etc. 

Les amateurs de littérature trouveront aus­
si un grand choix de volumes à louer. 

Toujours en mains les dernière» nouveautés 
de Paris à des prix très modérés 

LE LIVRE DE MUSIQUE 
par C L A U D E A U G É 

contenant 
Théorie musicale ; 9 Tableaux synthéti­

que, 1 400 Exercices gradué, 1 100 D u o , et 
chants varié, ; 20 chants avec couplets ; lo 
canons à 2, 3 ou 4 voix ; 30 airs militaires ; 
30 airs de chasse ; 30 marches et danses ; 80 
Portraits et Biographie, de, grand. Maîtres 
de la Mui ique ; 24 Morceaux choisis em­
prunté, aux oeuvres célèbres ; 12 Chœurs à 2 
ou 3 voix. 

Beau volume de 176 page,, solidement car-
tonné. 

Prix, franco, 60c. ; avec notre coupon, 55c. 
En vente au bureau du I'ARSD-TKMI'B, 

Montréal. 

La 
3D© S c u l p t u r e 

L e prochain tirage aura lieu 

LE 21 M A R S 1900 

au N o 175 rue Saint-Jean, Q U E B E C 

O U V R A C E S D'ART 

l ' « l 1...H . «0 
:: Î:8B 

600 Lots « 0 0 

LOTS A P P R O X I M A T I F S 

- »•» 
LOTS T E R M I N A T ! P S 

P R I X DES B I L L E T S : 2Gc, COc o t 11.00 

ES VENTE PARTOUT 

M u s i q u e I 
«•* 

LE P I A N O 

Ctiickering Sons 
de Boston. Supérieur de tout 

l'Uni een 

Le P iano EARN 
Le Roi des Pianos da Canada 

E t plusieurs autres marques des 

plus anciennes fabriques 

Prix Spéciaux pour du Comptant 

ou à crédit avec le* condition* le* 

plu* avantageuie* 

J. A. 1ÏÏIRTEAU 
168011686 RUE SAINTE-CATHERINE 

(co in de la rue S t -Don i s ) 

™ » r MONTREAL 
109-31 
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C O U P O N DE P R I M E S 
Le prix de ehaqua article énuméré à 

notreeataloeue de Musique et do Li­
brairie sera diminue doeïuqoentSisi la 
command* est aooornuacnée de oe oou-
pon. — 1> onupon ne i»«nt être attlisé 
pour Isa ancien» oumerusdu juornel. 


